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La messe chrismale

La messe chrismale est un moment fort
de notre Eglise diocésaine.  Au cours de la
Semaine Sainte, lors de la Vigile du Jeudi Saint,
les prêtres et les évêques y renouvellent,
devant tout le peuple de Dieu rassemblé, leur
engagement à la suite de Jésus.
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C’est un moment d’une grande solennité où, dans l’action de
grâce, nous prions pour nos prêtres et remercions Dieu pour leur
ministère au service de l’Eglise.  A travers leur engagement, nous sont
donnés l’Eucharistie qui fait l’Eglise et le sacrement de Réconciliation
qui refait sans cesse notre unité profonde.

Au cours de la célébration, nous serons conviés à un autre
moment particulièrement important pour la vie de l’Eglise.  Je veux
parler de la bénédiction des Saintes Huiles :

- l’huile des catéchumènes
- l’huile pour le sacrement des malades
- le Saint Chrême qui marquera le front de tous ceux qui

seront baptisés, confirmés ou encore ordonnés prêtres cette
année.

Nous penserons plus spécialement aux huit catéchumènes de
notre diocèse qui seront baptisés la nuit de Pâques, mais aussi à tous
ceux qui vont être confirmés cette année dans la foi de leur baptême :
les nombreux jeunes de nos paroisses et les adultes qui le seront à la
Cathédrale lors de la vigile de Pentecôte.  Nous prierons aussi pour
Xavier le Paige qui sera ordonné prêtre le 26 juin prochain en la
cathédrale.

La liturgie de la messe chrismale nous fait ainsi pénétrer au cœur de la
sacramentalité de l’Eglise -Eglise, sacrement du Christ pour notre
monde.

° ° ° ° °
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La messe chrismale de cette année 2011 sera aussi la clôture
du 450ème anniversaire de la fondation de notre diocèse.  Le jubilé avait
été inauguré à l’occasion des ordinations presbytérales de juin 2009.
Comme “ le roman pays ” du Brabant faisait partie du diocèse de
Namur lors de sa fondation, j’ai eu le privilège de participer à cette
célébration au titre d’évêque auxiliaire pour le Brabant wallon.

Je suis heureux qu’au moment de la messe chrismale nous
puissions rendre grâce pour tout ce qui a fait la vitalité de notre église
diocésaine pendant ces 450 ans.  Ce sera aussi un moment de nouvel
envoi : dans la barque de l’Eglise, il s’agira de nous laisser mener
par l’Esprit, là où le Seigneur nous conduira.  Cela demandera
persévérance et fidélité à la vocation qui est la nôtre, en même temps
qu’une grande disponibilité à l’aujourd’hui de Dieu pour une Eglise de
notre temps.

° ° ° ° °

Avec la messe chrismale, nous entrons dans le triduum pascal :
- le Jeudi du mémorial de la mort et de la résurrection du

Seigneur : « Faites ceci en mémoire de moi. »
- le Vendredi du plus grand amour, du corps livré et du sang

versé pour la multitude en rémission des péchés
- le Samedi du grand silence d’où éclatera la lumière du

matin de Pâques.

Au centre de la messe chrismale, comme du triduum pascal, il
y a le Christ, celui que Dieu a « oint d’Esprit et de puissance » (Ac. 10,
38) et « de Sa plénitude, nous avons tous reçu, grâce après grâce »
(Jn 1,16).

Je vous souhaite une bonne montée vers Pâques.

+ Rémy Vancottem



1 Conseil épiscopal 10h00-16h00

2 Marche Namur - Malonne

17h00 : Célébration eucharistique à Malonne

3 à 15h00 : ordinations épiscopales à la Basilique de Koekelberg

4 Journée de récollection pour les prêtres et les diacres à Beauraing

5 Conseil décanal de Rochefort

7 Rencontre au séminaire

8 Conseil épiscopal 10h00-14h00

Du 8 au soir au 13 au matin : retraite annuelle

13 RCF

14 Conférence épiscopale

16 Marche des Rameaux

20h30 : Veillée à l’église Saint-François d’Assise de

Louvain-la-Neuve

17 à 10h00 : Célébration des Rameaux à la Cathédrale

18 Conseil épiscopal 10h00-16h00

               à 19h00 : Chemin de Croix à Vedrin

20 Rencontre des séminaristes et des jeunes prêtres du diocèse

à 18h00 : Messe Chrismale à la Cathédrale

21 à 19h30 : Office du Jeudi Saint à Marche

22 à 08h00 : Office des Ténèbres à la Cathédrale

à 20h00 : Office du Vendredi Saint à Bouvignes (Dinant)

23 à 08h00 : Office des Ténèbres à la Cathédrale

à 21h00 : Veillée Pascale avec baptême d’adulte à Gembloux

24 à 10h00 : Célébration de la résurrection du Seigneur à  la

Cathédrale

28 Visite chez les Sœurs de la Charité à Namur

29 Conseil épiscopal 10h00-16h00

30 Rome pour la béatification du Pape Jean-Paul II
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Agenda de Mgr Vancottem : avril 2011
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Église de Belgique
Archevêché de Malines-Bruxelles

Le Pape Benoît XVI a nommé le 22 février dernier les trois
évêques auxiliaires.
Pour le vicariat de Bruxelles, l’abbé Jean Kockerols - 52 ans
Pour le vicariat du Brabant Wallon, l’abbé J.-Lc Hudsyn - 64 ans
Pour le vicariat du Brabant Flamand, l’abbé Léon Lemmens - 56 ans

Malines - Bruxelles Hasselt
— Mgr A.-J. Léonard — Mgr P. Hoogmartens

Anvers Liège
— Mgr Bonny — Mgr A. Jousten

Bruges Namur
— Mgr J. De Kesel — Mgr R. Vancottem

Gand Tournai
— Mgr L. Van Looy — Mgr G. Harpigny

Évêques auxiliaires :
— Mgr P. Warin et les 3 nouveaux.
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Communications
       officielles

A l’agenda de Mgr Warin : Avril 2011.

Samedi 2 avril à Liège (Cinéma Sauvenière) :

— 50ème anniversaire d’Entraide et Fraternité.

Samedi 9 avril à Saint-Hubert (Monastère d’Hurtebise) :

— prédication de la récollection (« La conversion de Paul et celle
de Pierre »).

Vendredi 15 avril à Beauraing (Rectorat) :

— de 14h30 à 16h30, bureau du conseil presbytéral.

Jeudi saint 21 avril à Salmchâteau (Église Saint-Servais) :

— à 19h00, eucharistie en mémoire de la Cène.

Dimanche de Pâques 24 avril dans le secteur de Libin :

— à 11h00, eucharistie de la Résurrection.

Prions en avril

Pour qu’à travers l’annonce crédible de l’Évangile, l’Église sache
offrir aux nouvelles générations des raisons toujours nouvelles de vie
et d’espérance.

Intention missionnaire.

Pour qu’à travers la proclamation de l’Évangile et le témoignage
de leur vie, les missionnaires sachent porter le Christ à ceux qui ne le
connaissent pas encore.



La Semaine Sainte en prière.

La mission essentielle du chapitre cathédral est la prière.
C’est pourquoi les chanoines souhaitent inviter un large public au

cours des offices de la Semaine Sainte.
Le vendredi saint et le samedi saint, à 8 h., l’office des ténèbres,

sera chanté, en présence de l’Evêque, dans le chœur de la Cathédrale,
celui-ci comporte l’office des Lectures ainsi que les Laudes.

Les chanoines seraient très heureux de voir les prêtres et les
communautés de Namur parmi les priants.          Bienvenue à tous.
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Mercredi 20 avril à la cathédrale
18h00 : Messe chrismale.

« Le sens de cette concélébration solennelle, à laquelle est convié
tout le diocèse, s’exprime avant tout par la consécration du saint chrême
en vue des baptêmes et des confirmations, qui se célèbrent idéalement
durant la Nuit pascale. On veillera à bien mettre en valeur cette signification
fondamentale pour la vie de l’Église. La prière de consécration du chrême
est, avec celle la bénédiction de l’eau baptismale lors de la Nuit pascale, un
des textes majeurs pour la catéchèse sacramentelle. C’est aussi dans cette
célébration que sont bénites l’huile pour l’onction des malades et l’huile des
catéchumènes.

De plus, la messe chrismale est une occasion privilégiée pour
manifester l’unité de tous les ministères. On aura soin de signifier que ces
ministères sont au service du Peuple de Dieu et d’abord de la vie
sacramentelle qui le constitue comme le Corps du Christ.

Pour manifester l’unité entre l’eucharistie et les autres sacrements,
le missel situe normalement la bénédiction de l’huile des malades à la fin de
la prière eucharistique et celle de l’huile des catéchumènes ainsi que la
consécration du chrême après la communion. Mais l’ensemble des rites peut
aussi avoir lieu après l’homélie, au moment où les huiles sont apportées en
procession avec le pain et le vins pour l’eucharistie. » Calendrier liturgique.

Nous invitons les prêtres et les diacres à venir concélébrer à ce
moment de l’Église diocésaine.

Pratique : prendre son aube et une étole violette
place de parking, consultez le site du diocèse

Vendredi saint et Samedi saint à la cathédrale.
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Nominations.

M. l’abbé Francisco ALGABA VELEZ, curé in solidum des paroisses
de Erpent, Jambes Notre-Dame, Jambes St-Symphorien et Velaine,
est nommé curé des paroisses de Erpent, Jambes Notre-Dame, Jambes
St-Symphorien et Velaine, dans le secteur pastoral de Jambes.

M. l’abbé Juan Carlos CONDE CID, vicaire à Jambes St-Symphorien
et Juge à l’Officialité, est nommé en même temps vicaire à Erpent, Jambes
Notre-Dame et Velaine, dans le secteur pastoral de Jambes.

M. l’abbé Jean-Marie Vianney BIZUMUREMYI, prêtre du diocèse de
Kabgayi, est nommé vicaire dans le secteur pastoral de Jambes.

M. Marcel LIBIOULLE, diacre permanent au service de la paroisse de
Salzinnes, Ste-Julienne et à l’institut St-Jean de Dieu, est nommé en même
temps diacre au service du Chapitre cathédral.

Madame Cécile CHAUVAUX est nommée gérante du Centre
Diocésain de Documentation de Namur suite au départ de Madame Sabrina
FRATE.

A l’attention des prêtres/diacres/assistants paroissiaux non
belges

Pour les personnes figurant aux états de traitement et soumises
au renouvellement régulier de leur titre de séjour, nous leur demandons
de nous réserver copie du document renouvelé reprenant la date de
validité. En effet, les personnes qui n’apporteront pas la preuve d’un
suivi régulier dans le renouvellement du titre de séjour verront le
paiement de leur traitement suspendu. Soyez donc vigilants ! Un
homme averti en vaut deux !

Nathalie DIDION
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Les Communications précisent

Dans le Calendrier liturgique à l’usage des diocèses belges
francophones, aux pages 8 et 28 paraît une annonce erronée d’une
collecte « pour les besoins de la Pastorale diocésaine » Il ne faut pas en
tenir compte.

« COMMUNICATIONS n° 5 » du mois de mai couvre la période de
mai et de juin (1er mai-12 juin).

« COMMUNICATIONS n° 6 » du mois de juin couvre la période à
partir du 13 juin jusque fin août.

Nous vous remercions de tenir compte de ces précisions.

Nous informons notre communauté italienne de l’horaire et du lieu
où seront célébrées les Messes pendant la période de Pâques.

- Mercredi 6 avril à 18h00 Messe à Fosses-la-Ville
- Jeudi 7 avril à 18h00 Messe à Franière
- Lundi 11 avril à 18h30 Messe à Velaine-Sur –Sambre
- Mardi 12 avril à 19h00 Messe à Gembloux
- Jeudi 14 avril à 18h00 Messe à Ligny
- Samedi 16 avril à 18h00 Messe au Bachères
- Dimanche 17 avril à 9h00 Messe à Moignelée
- Dimanche 17h00  avril à 10h00 Messe à Auvelais (Eglise St. Victor)
- Dimanche de Pâques 24 avril à 9h00 Messe à Moignelée et à 10h00

Messe à Auvelais(Pont à Biesmes)

Le prêtre sera présent une demi-heure avant la Messe pour les
confessions.

Après la Messe seront distribués les rameaux.
Vous êtes tous invités à cette rencontre avec le Seigneur.

MESSES ITALIENNES DE PÂQUES
proposées par le Père Nicola Iachini
dans la région nord du Namurois.
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PRIONS POUR NOS PRÊTRES DÉFUNTS

M. l’abbé Lucien ELLENBECKER
décédé le 25 février 2011.
Né à Heinstert, le 5 février 1929.
Ordonné prêtre à Namur, le 28 juillet 1957.
Il débuta son ministère sacerdotal comme

Passons sur l’autre rive (Marc 4, 35-41).
Ce récit de l’évangile nous rejoint dans notre démarche, nous qui

voulons accompagner Lucien jusqu’au bout.
Ce n’est pas facile de quitter la terre ferme où l’on avait des racines

profondes, où l’on a tissé des liens pendant plus de 45 ans.
Lucien s’est ancré dans le tissu social du village à travers les cours de

solfège, d’harmonie, en ouvrant sa porte aux différentes associations. Il
vivait en symbiose, au rythme  des activités du village, il connaissait les
dénivellations des rues qu’il parcourait à pied le bréviaire à la main. Image
bucolique du prêtre à demeure et disponible.

Il ne voulait pas quitter ses paroissiens, ses habitudes, son rythme de
vie.

C’est contraint et acculé qu’il a fait appel au service des soins à
domicile. Il a pu compter sur son voisin d’en face, son ange gardien qui le
véhiculait et qui veillait sur lui.

« Survient une violente tempête ».
La tempête, la mer agitée symbolise les formes de violence qui font

mal, qui nous bousculent tels que la maladie, l’insécurité de l’emploi, les
échecs familiaux, les blessures qui fragilisent. Tous ces moments d’épreuve
font tanguer la barque de nos vies.

Lucien en a connu dans sa vie : il a vécu la démolition puis la
construction de la nouvelle église. Il a fallu sauver, remiser tout ce
patrimoine religieux.

Il a souffert de la diminution de la pratique religieuse, de tous ces
changements dans la société d’aujourd’hui, de la perte des repères
familiaux.

chapelain à Frassem. En août 1959, il est nommé vicaire à Halanzy. En juillet
1965, il reçoit la charge curiale de Sélange ; il rendit également des services
dans les paroisses de Bébange et Hondelange. Il fut prêtre auxiliaire à
Messancy de juillet 2002 à fin octobre 2010.
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« Cela ne fait rien que nous périssions ? »
C’est le cri de panique des disciples qui s’épuisent à ramer face à des

vents contraires.
C’est le cri de ceux qui souffrent physiquement, moralement.
C’est le cri de ces résistants qui risquent leur vie face aux régimes

dictatoriaux qui abusent de leur pouvoir au mépris des droits de l’homme.
C’est l’appel de Stéphane Hessel, ancien déporté qui à 93 ans rédige

une plaquette intitulée « Indignez-vous ».
C’est le cri de mère Teresa confrontée au doute dans sa vie religieuse.
C’est le cri de Jésus : « Père, pourquoi m’as-tu abandonné »
C’est le cri des croyants que Lucien lisait dans les psaumes du

bréviaire.
Il est normal lorsque des événements douloureux bousculent notre

existence que notre foi vacille à la manière de la flamme d’une bougie qui
risque de s’éteindre au moindre courant d’air.

Jésus dit aux disciples : « Pourquoi avez-vous peur ? Vous n’avez pas
encore de foi ? »

Jésus, apparemment endormi, absent, était présent aux côtés des siens
dans la tempête. Lui-même était proche de ceux qui étaient malades, de
ceux qui se sentaient exclus de différentes manières. Il osait transgresser la
loi pour défendre la personne humaine. « Le sabbat est fait pour l’homme et
non l’homme pour le sabbat ».

Je terminerai par quelques réflexions de Mgr Albert Rouet, ancien
archevêque de Poitiers à propos du prêtre :

« Un prêtre est un homme qui aide des baptisés à devenir
progressivement adultes dans la foi. Il est celui qui ramène à la source, il
est le sourcier de l’Évangile ». Je pense que Lucien a contribué à être ce
sourcier de l’Évangile.

Mgr Rouet adresse aussi un message à l’Église :
« Écoute Église, arrête de t’occuper de toi-même. Tu es comme

tu es, et après tout, tu n’es pas si mal ! Oublie-toi un peu et va t’occuper
des autres … la grâce de Dieu a, en effet, des canaux souterrains … Dieu
est un planteur d’iris mais ces fleurs poussent parfois à côté de nos pauvres
pots »

Texte de G. KRIER.
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PRIONS POUR NOS PRÊTRES DÉFUNTS

M. l’abbé Michel RINGLET
décédé le 03 mars 2011.
Né à Humain, le 28 juin 1951. Ordonné à Namur,

le 03 juillet 1977. Il commença son ministère
sacerdotal comme vicaire à Rochefort. En septembre
1999, il est nommé modérateur de l’équipe solidaire
des paroisses du secteur pastoral d’Haversin. En
janvier 2000, il est nommé membre de l’équipe
solidaire des paroisses du secteur pastoral de
Rochefort. Il était depuis juillet 2008 curé in solidum
des paroisses du secteur pastoral de Haversin.

Chers amis,

Lorsque Michel arrivait à l’église pour la messe de 11h00 et que la
messe précédente avait duré un peu plus longtemps, j’étais certain
d’entendre sa réaction : on a encore prêché ou berdellé longtemps ! Alors je
vais essayer de faire bref….

La mort de Michel après tant d’années de résistances, après ce temps
où nous avons pleuré de joie à l’annonce de la greffe, après ces jours où sa
santé s’est à nouveau déglinguée, la mort de Michel nous fait mal, elle  nous
fait très mal. Les paroles de merci que vous lui adressez sont aussi remplies
de la souffrance qu’on ressent lorsque quelqu’un qu’on aime bien s’en va.
Au cœur de ce désarroi, la Parole de l’évangile nous crie « Ecoutez » et
St Paul nous dit « Fils bien-aimé, souviens-toi de Jésus-Christ, le
descendant de David : il est ressuscité d’entre les morts, voilà mon évangile,
ma bonne nouvelle » .

Ecoutez, le semeur est sorti pour semer…Même si une part des grains
ont été perdu au bord du chemin ou dans un endroit pierreux, ou dans les
épines, en fin de compte, la moisson est bonne, elle est même très bonne :
30, 60 ou 100 pour un.

Qui est ce semeur qui n’a pas travaillé en vain ?  Il n’y a pas qu’une
réponse….

Je crois que ce semeur peut être le Seigneur Jésus lui-même. Il a
semé de l’amour autour de lui, des grains d’amour divin. Là où il passait, il
faisait le bien. Quitte à jeter un fameux coup de pieds dans un système
religieux qui classait le gens. St Jean, dans son évangile, va encore plus loin.
Lorsqu’il compare le Seigneur Jésus, non pas au semeur, mais au grain de
blé qui meurt pour produire du fruit. Au regard des évangiles, le Seigneur
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Jésus choisit d’aimer jusqu’au bout et Dieu et les autres, jusqu’à y laisser
sa vie. Un choix risqué, un choix qui le mène à la croix. Mais un choix qui
donne une moisson abondante. Puisque depuis les jours de sa passion-
résurrection, beaucoup ont trouvé sens à leur vie, à leurs engagements en se
fiant à lui, en cherchant à aimer comme lui.

Michel a été de ceux-là. Le semeur, c’est lui aussi. Semeur de l’amour
de Dieu pour les gens d’ici, de chez nous. Solidement enraciné dans cette
terre de Famenne, il a aimé simplement les gens. Il s’est donné tout entier à
son ministère de prêtre sans faire de bruit, toujours fidèle au poste. Exigeant
pour lui et pour les autres ( il ne donnait pas facilement un bon point ),
pendant plus de 33 ans, il a ensemencé les cœurs par la Parole de Dieu et les
grands évènements des familles par la célébration des sacrements.
Beaucoup ont découvert avec lui le visage de Dieu proche et ami des gens.
Les mots placés en exergue dans l’annonce de son décès sonnent juste
quand on repense à la manière dont Michel a vécu les dernières années de
son ministère : J’ai combattu jusqu’au bout le bon combat, j’ai achevé ma
course, j’ai gardé la foi.

Notre souhait à tous était qu’il puisse continuer à semer, à
moissonner. On se dit, pourquoi Bon Dieu tout ce combat pour aboutir à
la mort ? Nous n’avons pas de réponse…. nous pouvons seulement et
c’est déjà pas rien, récolter les fruits de ce que Michel a semé. Avec au plus
profond du cœur cette conviction que sa mission n’est pas terminée. Dans la
foi, nous prions pour lui et avec lui.

Car le semeur, ce peut être chacun et chacune d’entre nous. Michel
avait l’art de faire confiance, de respecter le cheminement de chacun…. il y
a sans nul doute des petites graines de bonté, de simplicité, d’humour, dans
le cœur de chacun. Peut-être aussi des graines de foi. A nous d’ensemencer
la terre de Famenne, terre parfois aride. Que le Seigneur qui assure la
croissance rende fructueux notre travail, nos efforts pour le bien de tous.

Texte de Jules Solot.
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Fabriques d’église :
Élections périodiques d’avril 2011

FABRIQUES
D’ÉGLISE

1. Renouvellement de la grande moitié du conseil de fabrique.

Conformément au décret du 30 décembre 1809 sur les fabriques
d’église, les conseils de fabrique d’église se composent de deux membres
de droit (le curé et le bourgmestre, ou leurs remplaçants), et de cinq ou neuf
membres élus suivant que la paroisse compte moins ou plus de cinq mille
habitants.

Les membres élus sont répartis en petite et grande moitié.
• La petite moitié comporte deux membres (ou quatre, pour les

paroisses de plus de cinq mille habitants).
• La grande moitié comporte trois membres (ou cinq, pour les

paroisses de plus de cinq mille habitants).

La durée du mandat des fabriciens élus est de six ans. Les grande et
petite moitiés sont renouvelées alternativement tous les trois ans. La grande
moitié doit être renouvelée lors de la séance ordinaire et obligatoire de ce
premier dimanche d’avril 2011.

Avant de procéder au renouvellement de la grande moitié, le conseil
- y compris les trois (ou cinq selon le cas) membres de la grande moitié
sortant en avril 2011 - complètera éventuellement sa petite moitié en
remplaçant les membres qui seraient décédés ou démissionnaires.

Ne pourront participer au renouvellement de la grande moitié, que
les deux membres de droit et les deux (ou quatre selon le cas) membres élus
appartenant à la petite moitié.  Pour que ce collège électoral puisse délibérer
valablement, deux (ou trois selon le cas) membres au moins devront être
présents et participer au vote. Les seules conditions pour être éligible
comme membre d’un conseil de fabrique, sont celles prescrites par l’article
3 du décret du 30 décembre 1809, c’est-à-dire être catholique, notable et
domicilié dans la paroisse.

Il ne peut y avoir de conseil de fabrique auprès des chapellenies.
Toutefois, conformément à la jurisprudence administrative, sont tolérés les
conseils de fabrique des chapellenies établies régulièrement avant le
04 novembre 1858. Les annexes paroissiales n’ont jamais de conseil de
fabrique.
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2. Élection des dignitaires du conseil de fabrique.

Dès que la grande moitié aura été élue, le conseil de fabrique, ainsi
complété, nommera en son sein, pour une durée d’un an prenant fin le
premier dimanche d’avril 2012, un président et un secrétaire. Ces mandats
peuvent bien entendu être renouvelés.

3. Élection du marguillier sortant.

Le conseil de fabrique procédera ensuite à l’élection du marguillier
sortant. Les marguilliers sont en effet élus pour une durée de trois ans et
sortent à tour de rôle, un chaque année. Ne pourront être en même temps
membres du bureau les parents ou alliés, jusque et y compris le degré
d’oncle et de neveu.

4. Élection des dignitaires du bureau des marguilliers.

Une fois le bureau des marguilliers complété, celui-ci élira, pour une
durée d’un an, son président, son secrétaire et son trésorier.  Les mandats
peuvent être renouvelés. Le président et le secrétaire peuvent être les
mêmes que ceux du conseil, mais pas nécessairement. Le conseil de
fabrique n’a pas à s’occuper de ces désignations qui appartiennent au seul
bureau des marguilliers. À noter que le bourgmestre, membre de droit du
conseil de fabrique, ne peut faire partie du bureau des marguilliers. Le curé
ou desservant, membre de droit du conseil de fabrique et du bureau des
marguilliers, ne peut être élu président ou trésorier, mais peut remplir les
fonctions de secrétaire.

5. Formulaires de procès-verbal d’élections et de composition du conseil de
fabrique et du bureau des marguilliers.

Les fabriciens sont tenus d’informer leurs autorités de tutelle des
résultats de ces différentes élections en leur adressant le procès-verbal
des réunions de conseil de fabrique et de bureau des marguilliers, ainsi que
le tableau de composition. Ces formulaires peuvent être téléchargés
gratuitement sur l’Intranet du diocèse de Namur (http://namur.diocese.be)
ou commandés auprès des Centres diocésains de Documentation (CDD) de
Namur ou d’Arlon.
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Les formulaires, correctement et complètement remplis, seront
adressés par les fabriques d’église, directement et dès que possible :

• aux services compétents de la Région Wallonne :
o pour la province de Namur : DGOPLASS, Direction de

Namur, Place G. Falmagne 1 à 5000 Namur,

o pour la province du Luxembourg : DGOPLASS, Division
d’Arlon, Place Didier 45, 6700 Arlon.

• à l’évêché, rue de l’Évêché 1 à 5000 Namur

• et à (aux) administration(s) communale(s) concernée(s).

*********

24 avril : dimanche de Pâques
Collecte en faveur de l’administration diocésaine.

Citons le vicariat judiciaire, le service financier, les médias, la radio, les
appointements, les pensions, médailles de saint Aubain, l’obituaire, la
gestion des dossiers de Fabrique.

« Le coût du personnel, les charges ordinaires (formation permanente
et continuée, initiatives interdiocésaines, entraide fidei donum, assurances,
taxes, etc.) et les frais de fonctionnement (consommables, téléphone,
timbres, achat et entretien du matériel de bureau, entre autres) représentent
pour cette année un budget de 850.000 €, hors les différents subsides
accordés aux œuvres et mouvements, et les aides aux personnes en
détresse qui se présentent chaque jour à la porte de l’Évêché. »

Pour mémoire la collecte de Pâques 2010 a permis de récolter la
somme de 25.065 €.

Toute Institution est aidée par ses membres, l’Église diocésaine n’y
fait pas exception. Nous remercions tous les prêtres de paroisse pour leur
participation à cet effort.

La Rédaction.
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PÂQUES :
Où est-il le Ressuscité ?

Où donc verra-t-on le Christ
sinon à travers des communautés rassemblées
pour célébrer sa mort et sa Résurrection
et la joie qui en jaillit pour le monde ?

Où donc entendra-t-on le Christ
sinon à travers des communautés
qui annoncent sa parole de libération
à travers des actes de pardon et de paix ?

Où donc brillera le visage du Christ
sinon à travers des communautés
vivant concrètement selon son Esprit
et pratiquant chaque jour son Évangile ?

Seigneur Jésus,
envoie-nous sur les chemins quotidiens !
Envoie-nous donner notre bienveillance,
accorder notre attention,
engager notre solidarité,
travailler pour la dignité,
prendre du temps pour la prière, et qu’ainsi
à travers notre existence menée selon l’Évangile,
apparaisse le Visage du Christ
pour nos frères de ce temps !

Reçu par e-mail de France
Souvenir de l’ordination 62 par Londot
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LES PHILIPPINES EN QUELQUES CHIFFRES :

• Superficie 300.000 km2 - • Population : 95 millions hab. - • 7107 îles.
31 millions de Philippins sont des paysans qui dépendent de la terre pour
vivre.

• L’île de Mindanao est la plus fertile et la plus propice à l’agriculture. Alors
qu’elle est naturellement riche, sa population est très pauvre. Pour survivre,
les « sans-terre » et les familles de petits paysans ont besoin pour cultiver,
d’un accès à la terre, aux semences et aux outils.

• Entraide et Fraternité soutient concrètement cinq organisations
philippines qui œuvrent à un ambitieux programme de promotion de
l’agriculture paysanne. Ce programme allie actions de terrain et mobilisation
pour que le gouvernement philippin applique la réforme agraire.

• Victimes d’une politique qui les relègue au rang de réservoir de main-
d’œuvre, les familles de petits paysans ont besoin d’une aide fiancière
pour retrouver des terres et les cultiver.

OPÉRATION PARTAGE

CHEMIN VERS PÂQUES
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CARÊME 2011
081 41 41 22 — www.entraide.be
Luxembourg@entraide.be — namur@entraide.be

Depuis 50 ans, Entraide et Fraternité se bat pour que la terre tourne
plus juste. Cette année, la campagne du carême de partage nous invite à
mieux comprendre pourquoi l’accès à la terre permet de lutter contre la
pauvreté et pour plus de justice sociale aux Philippines et ailleurs dans le
monde.

— Samedi 2 avril : Anniversaire d’Entraide et Fraternité et deSamedi 2 avril : Anniversaire d’Entraide et Fraternité et deSamedi 2 avril : Anniversaire d’Entraide et Fraternité et deSamedi 2 avril : Anniversaire d’Entraide et Fraternité et deSamedi 2 avril : Anniversaire d’Entraide et Fraternité et de
Vivre Ensemble Vivre Ensemble Vivre Ensemble Vivre Ensemble Vivre Ensemble à partir de 12h30 12h30 12h30 12h30 12h30 à Liège. Soyez les bienvenus à une
journée festive où « petits et grands » sont invités, par le biais de
multiples activités, à dire et à redire que monde nous appartient et
qu’il n’est pas à vendre aux plus offrants : film, parcours alternatifs
dans Liège, conférence, cocktail, expositions, concerts, …(toutes les
informations sur www.entraide.be

RAPPEL DES ACTIVITÉS

Dans la région du Luxembourg.
— Dimanche 27 mars :  Dimanche 27 mars :  Dimanche 27 mars :  Dimanche 27 mars :  Dimanche 27 mars :  Dîner Barvaux Dîner Barvaux Dîner Barvaux Dîner Barvaux Dîner Barvaux à 12h12h12h12h12h     à la Salle « Le Moulin »,

1 rue Petit Barvaux 6940 Barvaux-sur-Ourthe. Avec la présence de
Joy, la partenaire Philippine d’Entraide et Fraternité.

— Lundi 28 marLundi 28 marLundi 28 marLundi 28 marLundi 28 marsssss:  :  :  :  :  Rencontre citoyenne, Rencontre citoyenne, Rencontre citoyenne, Rencontre citoyenne, Rencontre citoyenne, «««««L’agriculture, se nourrir?L’agriculture, se nourrir?L’agriculture, se nourrir?L’agriculture, se nourrir?L’agriculture, se nourrir?
S’enrichir ? » S’enrichir ? » S’enrichir ? » S’enrichir ? » S’enrichir ? » à 19h 19h 19h 19h 19h à la Maison de la Culture de Marche-en-
Famenne, 74 chée de l’Ourthe 6900 Marche-en-Famenne. Avec
l’intervention de June Tardo (Partenaire Philippine), Cécilia Diaz
(frère des Hommes), Erwin Schöpges (FAIREBEL) et Ariane
Charrière (MAP). Cette rencontre citoyenne a pour but d’ouvrir un
un espace d’échange et de dialogue entre les acteurs du Nord et les
acteurs du Sud autour de l’agriculture, sensée nourrir toute la
planète.

— Jeudi 31 mars : Jeudi 31 mars : Jeudi 31 mars : Jeudi 31 mars : Jeudi 31 mars : Témoignage Messancy Témoignage Messancy Témoignage Messancy Témoignage Messancy Témoignage Messancy à 19h  19h  19h  19h  19h à la Salle « Le
foyer » 18 rue des Chasseurs Ardennais 6780 Messancy. Avec la
présence de Pierre Gillet.
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— Lundi 11 avril : Lundi 11 avril : Lundi 11 avril : Lundi 11 avril : Lundi 11 avril : Ciné-débat « Solution locales pour un désordreCiné-débat « Solution locales pour un désordreCiné-débat « Solution locales pour un désordreCiné-débat « Solution locales pour un désordreCiné-débat « Solution locales pour un désordre
global » global » global » global » global » de Coline Serreau à 20h 20h 20h 20h 20h à la Taverne « Au Randonneur »,
33 rue de Bravy 6887 Herbeumont. Ce film aide à prendre
conscience des problématiques posées par un modèle de société de
consommation et montre que des solutions simples et salvatrices
sont non seulement possibles, mais déjà mises en oeuvre partout
dans le monde. Catherine Vueghs interviendra sur les questions
de mécanismes internationaux liés à l’accès à la terre et à
l’agriculture. Jean-Claude Feite interviendra, quant à lui, sur les
réalités de l’agriculture en Belgique.

Dans la région de Namur.
— NAMUR

Mardi 29 mars: Mardi 29 mars: Mardi 29 mars: Mardi 29 mars: Mardi 29 mars: Ciné/débat Ciné/débat Ciné/débat Ciné/débat Ciné/débat « Small is beautiful » « Small is beautiful » « Small is beautiful » « Small is beautiful » « Small is beautiful » à 19h30 19h30 19h30 19h30 19h30 au
cinéma Le Caméo, 49 rue des Carmes 5000 Namur. Ce film révèle
les mécanismes et enjeux de la mondialisation : quels enjeux, pour
notre société et l’environnement ? Quelles alternatives pour que la
terre et l’agriculture tournent plus juste ? Film suivi d’un débat
animé par Xavier Jadoul, ancien chargé de projets au Brésil et
agronome.

— AUVELAIS
Jeudi 31 mars : Jeudi 31 mars : Jeudi 31 mars : Jeudi 31 mars : Jeudi 31 mars : Conférence « Sans terre, pas d’avenir ! »Conférence « Sans terre, pas d’avenir ! »Conférence « Sans terre, pas d’avenir ! »Conférence « Sans terre, pas d’avenir ! »Conférence « Sans terre, pas d’avenir ! »
Les enjeux de lutte contre la pauvreté via l’agriculture paysanne à
20h20h20h20h20h : : : : : Salle « Cercle des Familles », 28 rue de la Radache 5060
Auvelais. Avec la présence de Joy, partenaire Philippine d’Entraide
et Fraternité.

— NAMUR
Vendredi 1Vendredi 1Vendredi 1Vendredi 1Vendredi 1ererererer avril :  avril :  avril :  avril :  avril : Souper Solidarité « Agriculture paysanne :Souper Solidarité « Agriculture paysanne :Souper Solidarité « Agriculture paysanne :Souper Solidarité « Agriculture paysanne :Souper Solidarité « Agriculture paysanne :
Sans terre, pas d’avenir ! » Sans terre, pas d’avenir ! » Sans terre, pas d’avenir ! » Sans terre, pas d’avenir ! » Sans terre, pas d’avenir ! » à 18h  18h  18h  18h  18h organisé par le groupe
Solidarité, Salle « Les Échos », avec la présence de la partenaire
des Philippines. Rue de la Gare, 5100 Naninne

— Lundi 4 avril : Lundi 4 avril : Lundi 4 avril : Lundi 4 avril : Lundi 4 avril : Souper témoignage Souper témoignage Souper témoignage Souper témoignage Souper témoignage à 19h  19h  19h  19h  19h organisé par le groupe
Solidarité de la Communauté St Jean, 20 rue Ruplemont 5000
Namur. Avec la présence de Joy, la partenaire d’Entraide et
Fraternité.

— Mardi 5 avril : Mardi 5 avril : Mardi 5 avril : Mardi 5 avril : Mardi 5 avril : Souper témoignage à Rochefort (informations àSouper témoignage à Rochefort (informations àSouper témoignage à Rochefort (informations àSouper témoignage à Rochefort (informations àSouper témoignage à Rochefort (informations à
préciser).préciser).préciser).préciser).préciser).
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Le chemin de croix serait-il une
vieille dévotion ?
C’est assurément une pratique
très ancienne. Pour assurer son
renouveau rien de tel qu’un retour
aux sources.

À l’origine

Dès le IVe siècle, les pèlerins
convergent vers Jérusalem pour
vénérer le tombeau du Christ. – On
ne parle pas du Saint-Sépulcre,
mais du lieu de la résurrection
(l’Anastasis) – De là, ils désirent
aller jusqu’au palais de Pilate,
refaisant ainsi l’itinéraire de Jésus,
mais… à partir de sa résurrection !
Pourquoi, le IVe siècle ? Parce
qu’avant cela, les chrétiens sont
persécutés et leurs lieux de mémoire
sont remplis d’idoles en vue
d’éradiquer la foi en la résurrection.
Et comme on construit un
ensemble monumental pour exalter
la « sainte croix », jadis jugée
abominable par l’empereur Hadrien
et désormais vénérée par sainte
Hélène, ils affluent de partout :
Bretagne, Arménie, Éthiopie…

En Occident

Avec l’occupation ottomane, les
pèlerinages en Terre sainte

deviennent difficiles. On organise
alors chez nous des itinéraires
reproduisant le chemin de la croix :
des « stations » sont marquées
dans le paysage par des chapelles
où l’on fait mémoire des étapes de
la passion. Si le Moyen Âge est
l’âge d’or des pèlerinages, il est
aussi celui de la dévotion à
l’humanité du Christ : avec saint
Bernard, saint François, la Devotio
moderna… On imagine même un
pèlerinage quotidien (en particulier
le vendredi) permettant de vivre
spirituellement les étapes de la
passion au rythme des 7 offices de
prière: à Matines (3h), le combat de
l’agonie pendant le sommeil des
apôtres ; à Prime (6h), la jugement
devant Pilate; à Tierce (9h), la
flagellation ; à Sexte (midi), la
crucifixion ; à None (15h) la mort du
Christ ; à Vêpres (18h), la descente
de croix ; à Complies (21h), la mise
au tombeau.

Aux XIII-XVe s., les franciscains et
les dominicains deviennent les
gardiens des lieux saints et les
guides des pèlerins. Dans la
foulée du réalisme, l’itinéraire
originel, allant du lieu de la
résurrection au palais de Pilate,
s’inverse pour suivre l’ordre

Chemin de croix, chemin de foi
Toute une histoire

CHEMIN VERS PÂQUES
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chronologique. Au XVe siècle, la
dévotion aux“ chutes ” de Jésus (7
comme les 7 douleurs de Marie),
transforme le parcours en Via
dolorosa, marqué de chapelles ou
d’églises. (Cf. à Rome, le  parcours
des 7 basiliques).

Au fil des siècles

La cruauté de la Via crucis est
tempérée par la compassion fémi-
nine, symbolisée par la présence
des « filles de Jérusalem », de
Marie et de Véronique (dont le voile
est vénéré à Rome). Elle est
nourrie par les méditations des
moniales (Gertrude de Helfta,
Mechtilde…). Mais avec le
développement du théâtre
religieux, le réalisme, tiré des
apocryphes et des révélations
privées (Brigitte de Suède),
s’accentue. Au Stabat Mater de
saint Jean se substitue la pamoison
de la Vierge. La descente de croix
avec Joseph d’Arimatie fait place
à la Pietà : la Vierge tenant son
enfant sur les genoux comme à
Noël, mais dans quel état ! Les
prophéties de Siméon sont
réalisées.

Combien de stations ?
Et combien d’amour !

Le parcours en 14 stations
apparaît pour la première fois aux
Pays-Bas (alors sous occupation
espagnole). Son agencement est
fixé en Espagne au XVIIe s.
Au XVIIIe s., la communion à la
passion rédemptrice du Christ est

Au XXe s., Vatican II remet l’accent
sur la Parole de Dieu. Le nombre
de 14 stations demeure, mais avec
des contenus plus bibliques ; on y
ajoute parfois une première station
(la Cène), et généralement une
15e/16e : la Résurrection. Cela
n’enlève rien aux accents
pénitentiels qui ont toujours
marqué la démarche du pèlerin.
Une démarche d’amour, où
s’exprime aussi la compassion
pour celui qui portait « nos
douleurs » (Is 53,4).

Chantal van der Plancke
Texte paru dans Pastoralia 2011/3

Reproduction autorisée.

popularisée par les missions des
Rédemptoristes : les calvaires de
nos campagnes l’attestent. Au
XIXe, la pratique du chemin de croix
est universelle dans la pastorale
catholique.



A propos d’une tradition au Pays de Herve.

Sur le plateau herbager, la chandeleur a une signification toute
particulière et les agriculteurs depuis de nombreuses années se
donnent rendez-vous en l’église Notre-Dame Des Récollets à Verviers
pour célébrer une messe.

Lucien ROYEN.

Donc rendez-vous était fixé cette année au 2 février. A l’issue de la
célébration, tout le monde se rend dans un local pour se réchauffer et boire
une  bonne tasse de café et déguster de bonnes pâtisseries préparées par
de nombreuses agricultrices. Comme chaque année, de nombreuses
personnes avaient fait le déplacement.

Je vous propose de prendre connaissance du petit mot que j’ai
prononcé durant cette célébration.

« Monsieur le Doyen, chers amis des campagnes,
Tout d’abord, permettez-moi au nom du comité organisateur, de vous

souhaiter la bienvenue à notre traditionnelle et annuelle messe de la
Chandeleur.

Je ne vous cache pas que lorsque j’ai saisi mon stylo pour écrire ces
quelques lignes j’étais très mal à l’aise et j’en avais fait part à Monsieur le
Doyen lors de la réunion préparatoire à cet office. La situation de notre
agriculture ne cesse de se détériorer pour tous les paysans.

J’aurais pu faire un copier-coller de mon intervention de l’année
passée. Mais plutôt que de sombrer dans le pessimisme, j’ai cherché et me
suis rappelé d’un texte lu un jour et que j’ai retrouvé.

Souvenons-nous, nous venons de connaître fin 2010 et début 2011
une offensive hivernale exceptionnelle. Durant cinq semaines consécutives,
nous avons eu droit à des chutes de neige. La situation a causé la pagaille sur
nos routes. De nombreux citoyens ont été aidés et dégagés par des voisins
agriculteurs, de jour comme de nuit. Plusieurs agriculteurs n’ont pas hésité à
prendre certains risques pour permettre à des voisins de sortir de chez eux.

Eh bien oui, un simple geste peut apporter beaucoup de bonheur
et d’amour. Un coup de téléphone, une lettre, une surprise … voilà des
exemples de gestes qui une fois posés peuvent prendre une importance qu’on
n’avait même pas imaginé. Simplement demander « est-ce que je peux faire
quelque chose pour toi », « Veux-tu t’arrêter cinq minutes et prendre
un café » ou « n’es-tu pas un peu trop fatigué et ne veux tu pas un petit coup
de main ». Voilà quelques phrases toutes simples qui peuvent susciter un
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Chemin vers Pâques : LA CHARITÉ VÉCUE
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un bonheur intense chez l’autre.
Faire quelque chose pour autrui gratuitement, sans calcul, sans

intérêt, sans arrière-pensée.
Accueillir l’autre tel qu’il est, l’écouter avec son cœur.
Regarder l’autre avec les yeux du cœur et de l’âme. La parole peut

mentir mais le regard ne ment jamais.
AIMER. C’est simplement être là, non seulement avec son cœur, mais

aussi avec son âme.
AIMER. C’est aussi savoir dire je t’aime. Pourquoi faut-il attendre le

décès de quelqu’un pour dire tout haut qu’on l’aimait. D’ailleurs, le fils du
célèbre Johnny Hallyday dit dans une de ses chansons : « On devrait toujours
dire avant l’importance que les gens prennent tant qu’il est encore temps »

AIMER. Ce n’est ni juger, ni critiquer, ni condamner. C’est être capable
de dire « si j’avais été à ta place, je n’aurais pas pu faire mieux. » C’est aussi
de pouvoir dire sans envie : « c’est bien ce que tu fais ».

AIMER. C’est aussi simple que cela. Ce n’est pas compliqué.
Mais si l’amour ne nous habite pas, il nous manque tout dans la vie.

Quand on a la chance d’être aimé et d’aimer, alors la vie prend tout son sens
et devient extraordinaire.

Cet amour, cette chaleur qui rayonne, cette lumière d’âme qui brille
dans les yeux. C’est cela l’Amour avec un grand A.

C’est cela l’amour. C’est aimer son conjoint, ses enfants, sa famille,
ses amis. Aimer tout le monde.

Et si le message que j’essaye de vous faire passer ne vous dit rien,
ne vous inquiétez pas. Il vous arrive rien de grave. Mais si au contraire vous
avez l’occasion ou l’intention de le transmettre à quelqu’un d’autre,
vous illuminerez sa journée par votre geste d’amour. »

INTENTION.

Seigneur éclaire le monde politique pour que notre pays puisse sortir
la tête haute de cette crise interminable et pour que celui-ci prenne des
décisions réfléchies favorables au maintien et à la croissance du monde
agricole, afin que les paysans aient les moyens d’élever dignement leur
famille.

Paru dans « Sillon belge » février 2011.
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Chemin vers Pâques : « CHANGER DE VIE … »

Astuces pour une vie plus magique …

Une enveloppe ou comment oser dire non.

Pas question d’utiliser une enveloppe ordinaire  Nous allons la
confectionner nous-mêmes. Elle aura, par exemple, la forme d’un trapèze
et sera rouge brique.

Oser parfois dire NON au sein d’une société qui nous sollicite de plus
en plus, notamment parce que nos moyens de communication se multiplient
à vue d’œil. Donc des tonnes de propositions, demandes, injonctions en tout
genre. Avouons qu’il nous arrive de lâcher un oui sans avoir vraiment
réfléchi.

Le NON est souvent plus difficile car, par définition, il est opposition et
affirmation personnelle. Un NON qui exige parfois courage, audace, un NON
qui est netteté et honnêteté.

Dans ce domaine, la sphère familiale peut être redoutable ! « Tu garde-
ras la petite le mercredi ? » Tu viendras me voir à l’hôpital tous les
jours ? Car sans visites, c’est insupportable.» Quelles sont les limites ? Les
limites entre l’aide aux autres et le fait d’être trop sollicité ?

Je me dis soudain que l’Histoire est marquée surtout de NON. Les
oppositions, les révoltes, les résistances, les révolutions.

Alors pourquoi ne pas provoquer une révolution dans notre vie, Si l’on
se sent parfois étouffé par des engagements devenus pesants ? Par
exemple, ces fêtes de famille que vous organisez chez vous depuis toujours.
Et si vous proposiez une tournante ?

Pareil dans le domaine commercial, publicitaire … Alors là, personne
n’est oublié ! Par rapport à ces pressions, pourquoi ne pas se poser la
question : « De quoi ai-je réellement  besoin ? »

Et si l’on s’offrait un grand nettoyage ? Un grand balayage ? Pour être
beaucoup plus en adéquation avec nous-mêmes ? Par exemple décider
d’arrêter une relation qui est devenue lourde ou vide sens. On trace un grand
NON sur un carton ocre puis on glisse le NON dans l’enveloppe. Et l’on
expliquera à la personne, avec beaucoup de délicatesse.

Après quelques temps, il y a plusieurs NON dans notre enveloppe. On
se sent allégé. Alors c’est le moment de réaliser … une seconde enveloppe,
d’une tout autre couleur. L’enveloppe de nos prochains OUI. Des OUI
réfléchis, mûris, généreux, lumineux. Nos vrais engagements.

Reproduction autorisée : www.enmarche.be  N°1448 du 03/03/2011 En Marche-Lux



Carmélite à 20 ans, Soeur Marie-Victor fête ses 100 ans à Floreffe

« Je ne regrette rien de ma vie, lance d'une voix énergique soeur
Marie-Victor. J'ai eu une belle vie.» Le 12 mars dernier, elle a soufflé
les 100 bougies de son gâteau d'anniversaire avec les membres
de sa famille mais aussi avec les Carmélites, un ordre qu'elle a rejoint alors
qu'elle avait... 20 ans! Soeur Marie Victor est intarissable : une mémoire sans
la moindre faille pour raconter sa vie à Rouvroy-Harnoncourt, les années
strictes passées au Carmel et les déboires politiques de notre pays. Avec
un papa bourgmestre de Lamorteau, des frères versés dans la politique - un
sera par ailleurs ministre -  comment pourrait-il en être autrement ? « Je suis
Belge jusqu'au plus profond de mon coeur » ponctue la religieuse.

« Vous allez donc me poser des questions comme à un examen »
lance, l'oeil malicieux, Soeur Marie Victor. Elle vient de faire son entrée,
dans un petit salon du carmel de Floreffe. Elle pousse, avec une belle
énergie, son déambulateur. « Je suis originaire du fin fond de la
Belgique, au-delà de Virton, de Rouvroy-Harnoncourt. » Le ton est
donné, Soeur Marie-Victor raconte sa belle et longue vie. Ses yeux
brillent comme ceux d'une petite fille lorsqu'elle parle de ses jeux
d'enfant. Dixième d'une famille de onze enfants, elle passait de
longues heures chez les Carmélites installées dans l'ancien château de
Rouvroy. Des Carmélites venues de Nancy.  Emmenées par Mère Germaine
de Sonis, rejetées de partout, elles avaient finalement trouvé refuge,
en Belgique. Le château où elles vivaient  se trouvait quasi dans le
jardin de la maison familiale des Adam. Marie-Thérèse (son prénom
avant d'entrer en religion) et ses soeurs avaient percé un trou dans
la haie du jardin pour les regarder vivre. Marie-Thérèse y passait des
heures. Souvent, elle allait avec son papa au couvent. « Papa était un
homme formidable. Il aidait beaucoup les religieuses pour gérer leurs
affaires. Et moi, je l'accompagnais. J'étais fascinée. Elles portaient
un long voile mais il était fait dans un tissu très fin comme ça on
devinait leur visage. Même si je les trouvais mystérieuses, je n'ai
jamais eu peur. Pendant la messe, je regardais toujours vers la grille
derrière laquelle elles se trouvaient. Je voulais les apercevoir.
J'étais attirée par les carmélites et leur vie de prières. »

VIE  CONSACRÉE
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Une tartine de plus.

Marie-Thérèse Adam a toujours su qu'elle entrerait au carmel. Ses
parents qui rêvaient d'avoir un fils prêtre étaient bien sûr très
heureux. Son papa ne pouvait s'empêcher d'être pourtant un rien
inquiet. Pas facile d'imaginer une fille de 20 ans entrer dans un
carmel où les conditions de vie étaient très strictes. Rien à voir avec ce
qu'elles sont aujourd'hui mais nous étions bien avant Vatican II. « A 20 ans,
j'étais anémique. Nous mangions très peu, souligne la carmélite. Si au lieu
de me donner des médicaments on m'avait donné une tartine de plus,
je crois que cela m'aurait fait du bien. » Au menu : pain sec et chicorée.
Le café, c'est pour les grandes occasions. La tartine est proposée
uniquement lorsqu'il s'agit de se livrer à de gros travaux comme le grand
nettoyage. « Pour moi, grand éclat de rire de Soeur Marie-Victor, le grand
nettoyage était une récréation.» « Nous avions constaté, ce qui est un
comble, ajoute-t-elle, que nous mangions mieux durant le Carême ! Nous
mangions alors beaucoup d'oeufs.» Une fois par mois, les carmélites
peuvent rencontrer la famille. « Maman n'a jamais supporté cette grille
avec ses piques qui nous séparait. On pouvait se voir, se parler mais
jamais se toucher » explique Soeur Marie-Victor. Une maman qui supporte
mal le long voile qui cache le visage de sa fille. Le voile s'arrête à hauteur
de la bouche. Et elle n'est pas la seule. Un prêtre venu prêcher une
retraite chez les carmélites a lancé tout de go qu'il avait l'impression
de s'adresser à des tas de charbon ! Tout cela c'est du passé. Le voile
s'est fait bien plus discret.

« J'ai été déracinée »

Soeur Marie-Victor passera plusieurs dizaines d'années au carmel de
Marche où elle s'occupera principalement des travaux de couture. Le
carmel a fait place à un centre commercial. Rien que d'y penser, Soeur
Marie-Victor devient mélancolique. Elle l'aimait tant ce carmel avec
son beau jardin. « Quitter Marche a été pour moi un véritable déracinement.»
Les soeurs ont alors séjourné à Sorinnes, dans de nouveaux bâtiments.
Suite à des problèmes, la petite communauté a été séparée. Un nouveau
déchirement pour la centenaire. Elle est arrivée, à Floreffe, avec une autre
carmélite, soeur Marie-Antoinette. Elles y passent des jours heureux bien
acceptées par les autres carmélites.

Soeur Marie-Victor passe ses journées à raccommoder ses bas, à
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réparer son habit et bien sûr à prier. « Souvent les prières me viennent en
latin !», nouvel éclat de rire. Soeur Marie Victor lit aussi beaucoup.
Le dernier livre qu'elle recommande: « Le jardinier de Tibhirine » écrit
par le P. Jean-Marie Lassausse. Elle suit aussi l'actualité : la situation
politique de notre pays désespère la carmélite qui ne peut s'empêcher
de pense au roi : « Et le roi là dedans, que va-t-il devenir ? »

Soeur Marie-Victor prie régulièrement pour ses proches. Son papa, en
particulier. Un homme qu'elle a non seulement beaucoup aimé mais aussi
tellement admiré. Un papa bourgmestre qui n'a jamais cessé de se
démener pour les autres. « Papa travaillait tout le temps pour le village.
A Lamorteau, il y avait l'eau courante et l'électricité bien avant les que
les autres puissent en bénéficier. Il n'avait pas une minute à lui tant il
était sollicité. Et lorsqu'il est mort à 70 ans, le médecin a dit qu'il était
usé comme un homme de 80 ans. » Soeur Marie-Victor se souvient bien des
messages de sympathie arrivés dans la famille suite à ce décès : « Un homme
comme ça, ça fait avancer le règne de Dieu. »

Christine Bolinne.



17-02-2011 Réunion du Conseil presbytéral.

Pour être heureux dans leur ministère,
les prêtres ont besoin d’être solidaires.

En mai prochain, cela fera un an que Mgr Rémy Vancottem a été
désigné, par le pape Benoît XVI, pour succéder à Mgr Léonard comme
évêque de Namur. Depuis son arrivée, le Conseil presbytéral n'avait pas
encore eu l'occasion de se réunir. C'est aujourd'hui chose faite. Lors de
ses différentes visites dans le diocèse, Mgr Vancottem a rencontré la plupart
des prêtres qui siègent dans ce Conseil presbytéral. Cette première réunion
a permis, à l'évêque, d'encore mieux connaître « ses » prêtres. Chacun a été
invité à s'exprimer, à dire comment il vit son ministère.

Trente-cinq prêtres élus, par leurs pairs, siègent dans ce Conseil
presbytéral. Mgr Vancottem qui accorde beaucoup d'importance aux
rencontres a voulu profiter de ce moment pour « mieux faire connaissance »
avec les uns et les autres. L'évêque a en effet souhaité que chacun puisse
se présenter, parler du ministère qu'il exerce en soulignant les points positifs
comme les points négatifs. « Ce travail d'écoute était pour moi très
important. J'ai constaté, avec plaisir, que chacun s'est exprimé en vérité,
sans langue de bois. Le bureau du Conseil presbytéral, explique
Mgr Vancottem, va maintenant pouvoir déterminer, sur base de ce que
chacun a exprimé, les grandes questions que se posent les prêtres, leurs
préoccupations. Ce seront ces points qui seront examinés lors de nos
prochaines réunions. »

Un évêque qui s'est encore dit ému face à la volonté des prêtres de se
ressourcer, en permanence, tant au niveau de leur ministère que de leur foi.
 « J'ai beaucoup aimé le témoignage de ce prêtre qui a dit en tout simplicité:
'Je me sens bien avec Dieu.'» La satisfaction de beaucoup de prêtres et ils
l'ont exprimé, durant cette réunion, à leur évêque vient du fait qu'ils peuvent
s'appuyer sur d'autres prêtres. Lorsque des prêtres sont dans la difficulté
c'est souvent parce que la solidarité manque. Des prêtres qui, au cours de
ce conseil, ont aussi redit l'importance de collaborer avec des laïcs.
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Mgr Vancottem a également ressenti la volonté des prêtres non
seulement ceux qui participent à ce conseil mais aussi de tous les prêtres du
diocèse qui forment ainsi le presbytérium, d'être proches de leur évêque.
« Les membres du Conseil presbytéral sont élus par tous les prêtres. C'est
un haut lieu du presbytérium qui se vit et qui se manifeste en dehors de la
messe chrismale. Cette messe au cours de laquelle tous les prêtres sont
invités à renouveler leurs voeux.»

Et pour renforcer cette unité entre les prêtres outre la journée de
récollection qui se déroulait au cours de l'Avent, une autre est programmée
durant le Carême. Elle aura lieu, cette année, à Beauraing, début avril.

C.B.

Rue du Séminaire 11b
5000 Namur
Tél : 081/240.820
Fax : 081/240.821

cdd@seminairedenamur.be
Parking privé,
dans l’enceinte du séminaire.

Heures d’ouverture :
Du lundi au vendredi de 9h à 18h
Le jeudi de 12h30 à 18h
Le samedi de 9h à 12h

Rue de Bastogne 46
6700 Arlon
Tél : 063/218.611
Fax : 063/223.861
cddarlon@gmail.com

http://cddarlon.blogspot.com

Heures d’ouverture :
Le lundi de 14h à 18h
Du mardi au vendredi de
9h à 12h et de 13h30 à 18h
Le samedi de 9h à 12h

Librairie CDD
Centre Diocésain de Documentation

Librairie • Carterie • CD et DVD • Objets religieux
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19-02-2011 CONSEIL PASTORAL

Ils éclaireront l'évêque dans sa prise de décisions.

Les conseils se succèdent dans le diocèse de Namur. Après le Conseil
presbytéral, c'était au tour du Conseil pastoral de tenir séance. Il a réuni,
autour de Mgr Vancottem, les membres du Conseil pastoral de Namur et
ceux du Conseil pastoral de Luxembourg. Conseil pastoral majoritairement
constitué de laïcs dont le mandat arrivera à expiration en juin 2013. D'ici là,
par leurs travaux, ils éclaireront Mgr Vancottem sur les décisions qu'il sera
amené à prendre notamment en matière de catéchèse.

Les membres du Conseil pastoral ont été élus voilà plusieurs mois
mais sans avoir eu, jusqu'à présent, l'occasion de se réunir. Alors que la
première réunion était programmée, Mgr Léonard, alors évêque de Namur,
était désigné pour succéder au cardinal Danneels. Et sans évêque, tant le
Conseil presbytéral que le Conseil pastoral ne pouvaient se mettre au travail.
Plutôt que de recourir à de nouvelles élections, Mgr Vancottem a proposé,
aux élus, de reprendre leur mandat. Ils siégeront donc jusqu'en juin 2013.

Dans un premier temps, le Conseil pastoral de Namur se réunissait
sans tenir compte du Conseil pastoral de Luxembourg. Et inversément. C'est
du passé. Les deux conseils siègent ensemble et un temps est prévu pour
examiner les points propres à chaque province.

Les membres du Conseil pastoral sont, en majorité, des laïcs. Des
hommes et des femmes impliqués dans la vie de leur doyenné, dans des
associations... Mgr Vancottem a souhaité que, pour la prochaine réunion,
des représentants de la pastorale des jeunes mais aussi, par exemple, des
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communautés nouvelles soient associés aux discussions. Chaque pastorale
a, au cours de cette première réunion, élu les membres qui siégeront au
bureau.

— Pour le Luxembourg : Mme Cécile Landenne (secrétaire) ainsi que
MM. Roger Kaiser, Henri Florent.

— Pour Namur : Mmes Mireille Cornet et Marie-Rose Huppertz ainsi que
M. Jacques Stoquart qui assurera les fonctions de secrétaire.

Les membres du bureau sont chargés de débroussailler le
terrain, de préparer les dossiers qui seront examinés lors des séances.

Au travail.

Un Conseil pastoral a un rôle charnière important à jouer. Les
membres sont invités à relayer, vers l'évêque, les initiatives intéressantes qui
existent en matière pastorale dans les paroisses. L'évêque compte aussi
sur les réflexions des membres du Conseil pastoral pour l'éclairer dans
certaines matières.

Chaque année, l'Eglise détermine un thème. Un thème qui sera
examiné, décortiqué lors de réunions, d'assemblées entre chrétiens.
Actuellement, ce sont les sacrements qui sont ainsi analysés. Mgr Vancottem
souhaite que le Conseil pastoral puisse aussi se prononcer, donner des
pistes de travail... Les prochains travaux porteront encore sur la catéchèse
tant des enfants que des adultes.

Il ressort de cette réunion que les centres d'intérêt du nord au sud
du diocèse sont identiques. Des membres qui rejoignent encore, dans leurs
préoccupations, leur évêque lorsque celui-ci s'interroge non seulement
sur la pauvreté des gens qui vivent dans le diocèse mais aussi sur la
réalité sociale de ceux qui sont amenés à recevoir l'Evangile. « Je
voudrais me faire aider pour une parole pertinente » leur a encore dit
Mgr  Vancottem.

C.B.



Mgr  R. Vancottem a rencontré les assistants paroissiaux.

Des hommes et des femmes (dans une écrasante majorité) qui aident
le prêtre dans l'animation de la paroisse, dans la découverte des sacrements
aux plus jeunes ...

Un travail ou plutôt une mission d'église où chacun s'investit sans
compter.

Les assistants paroissiaux débordent d'énergie et d'enthousiasme.
Ils veulent croire dans le travail - pas toujours simple- qu'ils
accomplissent au quotidien. Ils sont aujourd'hui, une bonne trentaine,
pour le diocèse constitués des provinces de Namur et de Luxembourg.
Les plus anciens sont en place depuis plus de dix ans maintenant.
Beaucoup des assistants paroissiaux avaient déjà eu l'occasion de
rencontrer Mgr Rémy Vancottem lors des nombreuses visites effectuées
par l'évêque dans le diocèse. Lors de cette journée chacun a pu
prendre le temps de parler avec l'évêque, d'expliquer sa manière de
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15-03-2011 Les assistants paroissiaux.



travailler, les difficultés rencontrées... Chaque personne s'est ainsi
présentée et a dit en quoi son travail consistait. La majorité des
assistants paroissiaux sont en charge de la catéchèse que ce soit la
préparation à la première communion, à la profession de foi ou encore
à la confirmation. Beaucoup s'occupent encore de la préparation des
parents qui souhaitent, pour leur bébé, le baptême. Juan-Félix
accompagne les couples qui se préparent au mariage... La mission de
l'assistant paroissial est bien plus large encore. Ainsi Carine gère
elle, avec des bénévoles, le CDD-librairie religieuse d'Arlon.
Laurence travaille au sein de l'aumônerie des prisons. Elle passe,
comme elle dit, de nombreuses heures, à rencontrer, à écouter "les
gars". Lucienne consacre  elle au moins trois matinées par semaine à
rencontrer les personnes hospitalisées. Nicole est à l'origine de la
création d'une aumônerie à la clinique de Bastogne.

Heureux mais seul

Et ce ne sont là que quelques exemples de tout ce qui est fait par les
assistants paroissiaux. Mgr Vancottem s'est montré très satisfait de
voir autant d'enthousiasme. Des assistants paroissiaux majoritairement
heureux dans le travail qu'ils assurent.  Beaucoup sont satisfaits de
la collaboration qui s'est installée entre eux et les prêtres. "Mon
curé me fait une confiance absolue, dira Fabiola. Il me demande mon
avis et en tient compte. C'est un véritable partenariat qui s'est
ainsi installé." Certains ont tenu à dire qu'ils se sentaient parfois
un peu seuls dans leur travail à mener.

Cette journée a encore été l'occasion pour Mgr Vancottem comme
pour Mgr Warin de constater que plusieurs régions du diocèse ne pouvaient
compter sur l'aide de ces assistants paroissiaux.

Lors de cette journée, les assistants paroissiaux ont encore procédé à
l'élection des membres du Bureau. Un Bureau chargé de préparer et
organiser les différentes formations. Son rôle ne s'arrête pas là. Ce
sont encore les membres du Bureau qui se chargent d'examiner les
candidatures des personnes qui souhaitent devenir A.P. Un travail qui
s'effectue avec le Vicaire général. Le mandat est valable durant trois
ans. Le Bureau est composé de représentants des deux provinces. Chacun
a pu voter. C'est maintenant, à l'évêque, à Mgr Vancottem de choisir
les cinq membres parmi ceux qui auront obtenu, lors du scrutin, le
plus de voix.

Christine Bolinne.
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INSTITUT SOPHIA.

« Un lieu et une année pour  SE CONSTRUIRE et chercher avec d’autres
jeunes la VÉRITÉ ?

L’Institut SOPHIA, en lien avec l’Institut d’Études théologiques (IET) à
Bruxelles, accueille des jeunes adultes (18-28 ans) qui cherchent « un plus »
dans leur vie et veulent se donner des fondations solides face au monde et
ses enjeux.

Nous proposons une année de formation pour le développement
intégral de la personne, dont les objectifs sont intellectuels, spirituels
et professionnels. Cours à temps plein : anthropologie, philosophie,
bioéthique, et Écriture Sainte. Cette initiative est encouragée par les
évêques de Belgique.

Rentrée académique le 20 septembre. Accueil à Bruxelles pour visite-
découverte et entretien préliminaire www.institutsophia.org

Résidence étudiante à Bruxelles ouverte à tous. +32 (0) 477 042 367 ».
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DATES

Bibliothèque du Séminaire de Namur 
 Rue du Séminaire, 11b  5000 Namur

Tél. : 081/25.64.72  

 
Ouverte au grand public 

 

Tous les jours de 9h30 à 17h00 

Les samedis de 9h30 à 12h00 

 

Consultation ou prêt de documents : manuels de références, 

ouvrages de philosophie, de théologie, d’Histoire de l’Eglise, 

d’Histoire régionale, ... 

 

Consultation gratuite, prêts à tarif réduit pour les étudiants, 

encadrement lors des recherches. 

 

Site internet de vente de livres d'occasion : 

http://bibliotheque.seminairedenamur.be 
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5 JUIN
Journée des Églises Ouvertes
www.eglisesouvertes.be

Les inscriptions sont actuellement clôturées. Plus de 370
édifices religieux vont ouvrir leurs portes à un public
élargi.
Dans plus de 190 églises, un évènement sera proposé.
Quelques conseils d’organisation :
• Faites appel à l’Office du Tourisme, à la Culture ou à

la commune pour une promotion plus rentable

• Distribuez affiches et programmes
• Avertissez la presse locale de votre évènement
• Évoquez la Journée des Églises Ouvertes à la fin des messes
• Le jour-même, mettez en place un espace accueillant et ouvert.

Le programme des participants seront disponibles à partir du 10 avril sur
notre site.

Conseils particuliers.

• Il n’y a pas que des croyants qui passent pendant la saison
touristique. Veillez à ce que tout le monde soit bienvenu. Une table d’enfant
colorée où les plus jeunes peuvent dessiner dans le livre d’or enfant
pendant que les parents visitent tranquillement le lieu, améliore l’accueil et
n’est pas très coûteux.

• Y-a-t-il dans votre commune d’autres choses intéressantes à voir ?
Pourquoi ne pas collaborer avec la commune ou les services touristiques ?
Etonnez le visiteur en mettant en évidence la beauté de votre région,
informez-le des autres attractions ou monuments. Une image positive de
votre région se transmettra rapidement par le bouche à oreille et attirera ainsi
d’autres visiteurs.

• Informez les habitants des alentours des périodes pendant lesquelles
l’église sera ouverte et donnez-leur un numéro de téléphone auquel ils
peuvent vous atteindre lorsqu’ils remarquent l’une ou l’autre irrégularité.

Fondation Églises Ouverte • Fondation d’utilité publique • Chaussée de Tirlemont
508 A - 1370 Jodoigne • info@eglisesouvertes.be • www.eglisesouvertes.be
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« Paroisses foyers d’espérance ». Dans une société et une Église
qui subissent continuellement des soubresauts sociaux, culturels,
politiques, économiques, que signifie, pour les chrétiens, être foyers
d’espérance ?

Le CEP se vit principalement en carrefours mélangés, avec l’aide de
professeurs de théologie et de sociologie venant de divers pays, ainsi qu’avec
des témoins du pays hôte.

Le CEP vous invite cordialement à son Colloque de cet été. Il y a
beaucoup de raisons de partir en Hongrie :

Le CEP ouvre les yeux. Le pays hôte, la Hongrie est connu pour son
accueil et sa culture.

Le CEP enrichit. L’Église Gréco-Catholique y monte son identité et
nous plonge dans sa liturgie orientale. Nous ferons
connaissance avec son histoire, ses époques de souffrance
et d’espoir.

Le CEP donne du souffle. Des engagés et des bénévoles des parois-
ses échangent à partir de leurs communautés. Celles-ci
sont-elles des foyers d’espérance pour les hommes ?

Le CEP accueille  tous  les  âges.  Les  familles  avec  enfants  sont
bienvenues. Les jeunes adultes de 18-25 ans, bienvenus
aussi, auront en partie un Colloque bien à eux.

Le CEP est une rencontre au cœur de l’Europe. Plus de 200 partici-
pants de plus de 15 pays nouent des contacts dans une
atmosphère d’amitié et d’ouverture, au cours de repas, de
temps libres, de visites de paroisses, et surtout lors des
travaux en carrefours.

Inscrivez-vous ou renseignez-vous à cette adresse : Anne LOCHT
avenue des Bruyères, 127, 4000 Liège - 04 229 79 37. Anne.locht@sdjliege.be

Pour plus d’informations : www.cep.europa.org

Le 26ème Colloque Européen des
Paroisses aura donc lieu en Hongrie,

à Nyiregyházá du 17 au 22 juillet 2011.



ACCUEIL.

PRÊTRES PENSIONNÉS et/ou ÂGÉS
du Diocèse de Namur ou qui y ont œuvré.

Le Conseil presbytéral a été informé en son temps que ces confrères
pouvaient être accueillis dans plusieurs maisons de repos du diocèse à des
prix préférentiels.

Il semble que certains prêtres l’ignorent ou l’ont oublié. Aussi
Monseigneur Vancottem et le Conseil épiscopal souhaitent rappeler à tous
les prêtres que le Diocèse, reconnaissant pour les longues années de
services rendus, a veillé à ce que ceux-ci puissent trouver un lieu accueillant
pour les héberger quand ils décident de se retirer. Pour ce faire, il a investi
des sommes importantes dans trois homes, à charge pour ces maisons
d’accueillir un certain nombres de prêtres.

Monseigneur et le Conseil épiscopal veulent ainsi les aider à préparer
leur retraite avec davantage de sérénité.

Voici les noms des trois homes :

— Maison de la Sainte Famille, rue Ouyélis, 10 à 6767 Rouvroy.

— Institut Saint-Thomas de Villeneuve, rue Eugène Falmagne,111

à 5170 Lustin.

— Home Saint-Joseph, rue de la Marcelle, 133 à 5660 Couvin.

Les confrères intéressés sont invités à prendre contact avec la
Direction de ces trois maisons  afin qu’ils puissent être inscrits sur une liste
d’attente. Ils sont prioritaires dès qu’une place appropriée se libère.

Pour des informations complémentaires, on peut s’adresser au
chanoine Lamsoul, économe du Diocèse ou à l’abbé Joseph Bayet, délégué
épiscopal à la Pastorale de la santé.
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Pastorale de la musique sacrée
Sous-commission des orgues.

Le jeudi 26 mai à AMAY
Les prochaines « Rencontres de la Paix-Dieu : LES ORGUES »

Afin de répondre à une demande de nombreux acteurs du patrimoine,
le Centre des Métiers du Patrimoine de la Paix-Dieu a souhaité consacrer
sa prochaine journée d’étude à la thématique des orgues.

Ces instruments qui habitent nos églises et nos salles de spectacle,
patrimoine immobilier par destination, intriguent et questionnent. Comment
fonctionnent-ils ? Quelle est l’évolution stylistique du buffet et du son ? Qui
fabriquent ces instruments ? Quels sont les travaux d’entretien à prévoir ?
Comment les restaurer et les intégrer dans la restauration de l’édifice
qui les abrite ?

Des musicologues, des facteurs d’orgues, des organistes et des
gestionnaires de dossier se succéderont afin de répondre à ces questions.
Trois petits concerts seront proposés au cours de la journée par deux jeunes
musiciens. Bienvenue à tous !

— 08h45 : accueil des participants en musique
— 09h15 : introduction de la journée d’étude
— 09h20 : un regard dans nos églises et salles de musique
— 09h50 : une orgue, de quoi s’agit-il ?
— 10h20 : le son de l’orgue et sa musique
— 11h15 : les acteurs de l’orgue
— 11h25 : le métier de facteur d’orgue, Pierre DECOURCEL
— 13h15 : musique
— 14h00 : les orgues de Wallonie, de Flandre et de Bruxelles
— 14h30 : conservation et protection
— 15h30 : restauration et non restauration d’orgues
— 16h30 : questions - réponses et conclusions
— 17h00 : drink de clôture en musique

Renseignements et inscriptions pour le 18 mai 2011 au plus tard :
info@paixdieu.be ; f.pirard@paixdieu.be
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Nos pèlerinages pour les jeunes à Lourdes
en 2011

2 expériences :

« Pélé Jeunes à Lourdes »

Ce voyage nous permet de découvrir un lieu magnifique où nous
avons l’occasion de vivre de belles choses.

Les animateurs de notre groupe de jeunes organisent pendant une
semaine une série d’activités pour aller à la découverte de Lourdes, de soi,
des autres et de la différence.

Chaque année, par exemple, nous avons droit à une journée marche
qui nous permet non seulement de découvrir certains lieux que Bernadette a
pu côtoyer durant sa vie (ex : Bartrès) mais aussi de vivre des moments de
partage.

Une autre activité ayant lieu chaque année  est le relais à la Grotte le
dernier soir. Cela se déroule entre  jeunes. C’est un privilège, de voir cette
Grotte dans le calme de la nuit.

Partir à Lourdes  avec le “ pélé ” jeune nous permet aussi de faire de
belles rencontres. Ces belles rencontres incluent bien évidemment les
jeunes faisant partie du groupe mais aussi les autres à savoir les handicapés,
les malades, les ados, et les juniors.

D’ailleurs, durant la semaine, au moins une activité est consacrée à
chaque groupe.

Ce qui nous pousse, nous les jeunes, à revenir chaque année (outre
toutes les activités variant d’une année à l’autre) c’est bien sûr l’ambiance
qui règne dans le groupe et ce depuis la montée dans le train ! Cette
ambiance est assez particulière. On ne saurait trop la décrire car à Lourdes,
on vit comme dans un « cocon ».

Enfin, après ces longues journées bien chargées, nous avons
régulièrement l’occasion de nous retrouver le soir autour d’un bon petit verre
de Jurançon !

« Notre-Dame de Joie »
De la Joie sous le signe de la Croix !
Cette année encore,  le groupe Notre-Dame de Joie a pris son bâton

de pèlerin pour un pèlerinage à Lourdes unique en son genre.  C’est ainsi
que 47 personnes, valides et moins valides, ont embarqué en gare de
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Charleroi pour une semaine dans les Pyrénées.  Déjà, la joie de revoir les
anciens, et celle de découvrir les nouvelles têtes était présente sur le quai.
Et  cette joie, qui caractérise le groupe, aura été l’énergie qui a permis à tous
de bien vivre cette expérience unique.  Logés tous ensemble dans un même
hôtel, chacun et chacune s’est occupé d’une personne moins valide.  On
loge, on mange, on fait tout avec les personnes handicapées, sur le même
pied d’égalité.   Cette année, le programme sur place a été très enrichissant.
De la rencontre avec le médecin attitré des sanctuaires, qui analyse les
miracles, par un chemin à la cité St-Pierre parsemé de témoignages et de
statues symboliques, en passant par des activités avec d’autres groupes
comme le Pélé Jeunes ou le Pélé des Ados.

Nous aurons même réalisé, avec les Ados, le rêve d’Angelo, qui, en
chaise roulante, aura escaladé le Pic du Jer, colline de 951m qui surplombe
la ville de Lourdes.  Il en est revenu en Belgique, avec des paysages plein les
yeux.

Que de moments intenses vécus durant les activités.  Ambiance
vécue durant les instants de détente … pique-nique, soirée autour d’une
glace, d’un jurançon, avec les ami(e)s scouts de France, jeux de l’oie géant,
etc…  Nos ami(e)s  moins valides vivent cela à fond… et nous le rendent à
nous qui sommes valides.   Que de sourires vécus, que de rencontres, que
de célébrations vivantes, que de souvenirs, que d’amitiés…    que de la Joie !
C’est ainsi que chaque personne est rentrée chez elle, le cœur plus
léger, une semaine, déconnectée des difficultés de tous les jours…   Alors
pourquoi pas vous cette année ?

Différentes formules à Lourdes :

Au service des moins-valides et des malades (à partir de 18 ans) :
- du 19 au 25 mai 2011 (accueil des moins-valides)
- du 7 au 14 septembre 2011 (accueil de malades)

Tu as de 18 à 25 ans, tu peux apporter ton aide aux personnes mala-
des et handicapées.

Au pèlerinage de mai ou de septembre, ton aide sera précieuse.
Chaque année, de nombreux jeunes font cette démarche intense de
solidarité et d’amitié au travers de ce bénévolat.

Pour un prix plancher, toi aussi, tu peux faire cette expérience hors
normes que tu n’es pas prêt d’oublier.
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L’Hospitalité est encadrée par des médecins et infirmier(e)s qui veillent
sur chaque malade et par des responsables de services qui vous aideront à
remplir au mieux votre engagement.

Aucune compétence particulière n’est requise : les messieurs
conduisent les voiturettes, aident aux chargements et déchargements du
train,... et les dames assurent le service de table, le rangement des
chambres,...

Au services des personnes handicapées :
- du 20 au 27 juillet 2011

Plus de renseignements : contactez Marie-France et Jean-Luc
Deresteau, rue des Champs, 37, 6900 Waha, 0496 82 98 52, site web :
http://www.notredamedejoie.be/

Avec d’autres enfants de 7 à 13 ans :
- du 20 au 27 juillet 2011
- du 21 au 27 juillet 2011

Animation : Anastas Sabwe, prêtre dans le secteur de Rochefort.
Les enfants doivent être accompagnés par un adulte. Ils peuvent suivre
chaque jour le programme qui leur est proposé. Plusieurs groupes sont
prévus selon l’âge de chacun.

Avec d’autres ados de 13 à 15 ans :
Animation pour les ados de 13 à 15 ans : Philippe Huberty, curé à

Rienne.

Avec d’autres jeunes de 16 à 30 ans :

Animation pour les jeunes de 16 à 30 ans : Abbé Vincent Favart et Père
Hervé Dierckx, de la commission de la pastorale des jeunes du diocèse de
Namur.

Un programme spécialement conçu pour chaque âge est prévu pour
permettre aux enfants, ados et jeunes de vivre eux aussi un vrai pèlerinage à
leur dimension : célébrations, animations, jeux, visites,...

Chaque groupe est encadré par des animateurs expérimentés.
Le programme est varié.
Les ados et les jeunes qui accompagnent un adulte en hôtel

pourront également suivre le programme des activités proposées.

Plus de renseignements : contactez le 081 22 19 68 
pelerinages.namurois@skynet.be ou
visitez notre site web : www.pelerinages-namurois.be
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HISTOIRE
DIOCÉSAINE

LES ÉVÊQUES DE NAMUR
ET LEURS ARMOIRIES

ARTICLE 1

Cet article, s’il plaît à Dieu, est le premier d’une série consacrée aux
armoiries des évêques de Namur.  Les armoiries seront présentées en
couleur, accompagnées d’une simple description, établie avec les termes de
l’art.  Nous ne présenterons et ne décrirons que l’écu, sans tenir compte
de ce qui peut l’entourer, excepté la devise épiscopale, quand celle-ci nous
est parvenue.  Le lecteur non averti devra sans doute se reporter à un
dictionnaire de la langue française pour comprendre certains termes de la
description.  Nous donnerons également, avec plus ou moins de détails,
quelques notes biographiques de chaque évêque.

Depuis sa création en 1559, et jusqu’à ce jour, le diocèse de Namur a
connu, d’une part, la nomination  de trente  évêques résidentiels, c’est-à-dire
trente évêques de Namur ; et d’autre part, la nomination de trois évêques
titulaires, c’est-à-dire trois évêques nommés respectivement à un siège
épiscopal correspondant à une circonscription territoriale éteinte ou
devenue inactive.  Parmi ces trois évêques titulaires, l’un a été nommé
évêque coadjuteur, et les deux autres, évêques auxiliaires.  Tout évêque est
rattaché à un siège et à un territoire déterminé, qui constitue l’Église
particulière qui lui est propre.  Dans le cas d’un évêque titulaire, ce dernier
partage la charge pastorale de l’évêque résidentiel ou diocésain auquel il est
joint.  Cela ne fait pas de lui un second évêque diocésain.  Il n’y a qu’un seul
évêque résidentiel par diocèse, tout comme il n’y a qu’un seul Christ dans
l’Église et un seul Pape pour représenter le Christ sur terre.

Malgré la distinction nécessaire que nous venons de faire, nous
comptons, au total, trente-trois évêques, résidentiels ou titulaires, pour le
diocèse de Namur, depuis sa création jusqu’à nos jours.  C’est un ensemble
presqu’homogène, sauf quelques particularités.  Ainsi, on compte deux
évêques résidentiels qui avaient deux sortes d’armoiries : familiales, d’une
part, et administratives, d’autre part.  De même, il y eut un évêque résidentiel
qui n’avait que des armoiries administratives.  Enfin, on compte un évêque
titulaire qui n’a pas d’armoiries.  Ces quelques particularités vont faire l’objet
du présent article.
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Au moment de mettre en application le Concordat de 1801, c’est-à-
dire à partir du 8 avril 1802, on voit apparaître, à Namur, sur tous les
documents publiés et signés par l’évêque, des armoiries que j’appellerais
administratives, parce qu’elles sont sans rapport avec l’évêque et son
épiscopat et sans relation avec les armoiries de sa famille et de ses
ascendants.  Ces armoiries administratives vont servir à l’évêque, en
l’occurence Monseigneur Claude-Léopold de Bexon, durant toute la période
de son épiscopat (1802-1803).  Jamais l’évêque, aussi longtemps qu’il sera
évêque de Namur, n’apposera, sur un document officiel, ses armoiries
personnelles (qu’on retrouvera d’ailleurs sur l’un ou l’autre document
postérieur à son épiscopat namurois).  Pourquoi a-t-il agi ainsi ?  Jusqu’à
présent, je l’ignore.  J’ai déjà interrogé plusieurs personnes compétentes en
la matière, mais aucune n’a pu me répondre.  Peut-être vous ?

En 1804, l’ancien évêque de Vence (dans les Alpes-Maritimes),
Monseigneur de Pisani de la Gaude, est nommé évêque de Namur.
Curieusement, et on ne sait pourquoi, le nouvel évêque agit de la même
manière que son prédécesseur : jusqu’à sa mort survenue en 1826, que ce
soit sous le Régime français, de 1804 à 1814, ou sous le Régime hollandais,
de 1815 à 1826, Mgr de Pisani n’utilise jamais ses armoiries personnelles sur
un document officiel, mais il utilise, à quelques détails près, les mêmes
armoiries administratives que celles de son prédécesseur, Mgr de Bexon.

Après deux ans de vacance du siège épiscopal (1826-1828), un
nouvel évêque de Namur est nommé : Monseigneur Nicolas-Alexis Ondernard.
A-t-il jamais eu d’armoiries personnelles ?  Je l’ignore.  Mais ce qui est
certain, c’est que le nouvel évêque agit de la même manière que ses deux
prédécesseurs et il utilise les mêmes armoiries administratives sur tous les
documents officiels, et ce, jusqu’à sa mort survenue en 1831.  Voilà donc un
évêque de Namur qui, semble-t-il, n’a eu que des armoiries administratives :
sans doute, Mgr Ondernard a-t-il utilisé ses armoiries administratives comme
armoiries personnelles.

Voici, tirées de documents officiels imprimés, les armoiries
administratives des évêques de Namur, de 1802 à 1831 :
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Mgr de Bexon : sa devise
entoure le trigramme IHS

suivi de son titre

Mgr de Pisani de la Gaude :
le trigramme JHS est entouré

de son nom et de son titre

Mgr Ondernard prend
le trigramme JHS comme
armoiries personnelles

Ces armoiries administratives sont, à quelques détails près,
identiques pour les trois évêques déjà cités.  Elles n’existent que sur papier,
imprimées en noir et blanc.  Pour Mgr de Pisani et Mgr Ondernard, la couleur
de l’écu a toutefois été précisée par les hachures conventionnelles
horizontales : l’écu est d’azur, c’est-à-dire bleu.  Les lettres IHS ou JHS sont
soit d’argent, soit d’or, c’est-à-dire blanches ou jaunes.  Nous reparlerons de
ces détails en présentant, dans un autre article, les armoiries personnelles
de chacun de ces trois évêques.

Un évêque auxiliaire de Namur, Monseigneur Pierre Warin, nommé le
8 juillet 2004, s’est choisi une devise épiscopale, sans pour autant se choisir
d’armoiries.  Voici sa devise : Virtus in infirmitate perficitur.  En français :
La puissance de Dieu donne toute sa mesure dans la faiblesse (2 Co. 12, 9).

Cette devise est une citation de Saint Paul, extraite de la deuxième
lettre de l’Apôtre aux Corinthiens.  Mgr Pierre Warin est un familier de Saint
Paul.  Né en 1948, ordonné prêtre à 24 ans, il complète ses études de
Théologie et d’Écriture Sainte en obtenant une licence en Théologie biblique
en 1974, et un doctorat en Théologie en 1980.  En 1982, il enseigne
l’exégèse du Nouveau Testament au Grand Séminaire de Liège.  Dans ce
contexte, en 1992, il prend part à une publication collective : Le Semeur
sortit pour semer...  Grand Séminaire de Liège, 1592-1992.  Sa participation
s’intitule : La première et la seconde conversion de Paul de Tarse (pp. 95-
120).  A l’occasion de l’année Saint Paul, Mgr Pierre Warin publie, en 2008,
une nouvelle édition de son texte : Saint Paul, par Mgr Pierre Warin et le Père
Philippe Wargnies, s.j. (Éditions Fidélité, Namur, 2008 ; son texte constitue
les pages 77 à 114 de ce livre).
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Relisons la devise de Mgr Pierre Warin une fois replacée dans son
contexte : De peur que l’excellence de ces révélations ne vint à m’enfler
d’orgueil, il m’a été mis une écharde dans la chair, un ange de Satan, pour
me souffleter et m’empéher de m’enorgueillir.  Trois fois, j’ai prié le Seigneur
de l’écarter de moi.  Mais il m’a dit : « Ma grâce te suffit ; c’est dans la
faiblesse que ma puissance donne toute sa mesure. »  Je préfère donc
me vanter de mes faiblesses, afin qu’habite en moi la puissance du Christ.
(2 Co. 12, 7-9)  Saint Paul reconnaît et ne se vante que de ses faiblesses, afin
qu’en lui la puissance de la grâce de Dieu donne toute sa mesure.  Trois fois
il prie le Seigneur.  Trois fois il écrit dans cette lettre qu’il préfère se vanter de
ses faiblesses : 11, 30 ; 12, 5 ; 12, 9.  A son tour, Sainte Thérèse de l’Enfant-
Jésus, le modèle de l’âme faible qui attend tout de la puissance de l’Astre
divin, écrit à sa cousine Marie Guérin, en 1890 : Tu te trompes, si tu crois que
ta Thérèse marche avec ardeur dans le chemin du sacrifice : elle est faible,
bien faible ; et, chaque jour, elle en fait une nouvelle et salutaire expérience.
Mais Jésus se plaît à lui communiquer la science de « se glorifier de ses
infirmités » (cf. 2 Co. 12, 5).  C’est une grande grâce que celle-là, et je le prie
de te la donner, car dans ce sentiment se trouvent la paix et le repos du
coeur.  Quand on se voit misérable, on ne veut plus se considérer ; on
regarde seulement l’unique Bien-Aimé.

(à suivre)

Conduis-moi, douce Lumière
au milieu des ténèbres,
je t’en prie, conduis-moi !
Veille sur mon chemin ;
je ne demande pas à voir
le but lointain,
un pas à la fois, c’est assez pour moi.

John Henry Newman



Sur les ondes en avril.

• Messes radiodiffusées sur « La Première » et
« RTBF International » de 10h05 à 11 heures.

- Jusqu’au 1er mai inclus depuis l’église Notre-Dame et Saint-
Remacle à Spa (diocèse de Liège).
Commentaires : Dominique Villar.

- Pâques, dimanche 24 avril de 12h00 à 12h30, Bénédiction Urbi
et Orbi, depuis la Place Saint-Pierre à Rome.

• Messes télévisées 10h55-11h50 sur la 2 R.T.B.F. et/ou France 2.

- 03 avril, 4ème  dimanche de Carême
depuis l’église Notre-Dame d’Auteuil à Paris 16ème (Fr.).

- France 2, le 10 avril, 5ème  dimanche de Carême
depuis l’église Saint-Léon, Paris 15ème (Fr.).

AU CALENDRIER.
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- 17 avril, dimanche des Rameaux

depuis l’église N.-D. de la Croix à  Paris 20èmer (Fr.).

- Vendredi Saint,  22 avril de 21h30 à 23h00

sur «La Trois » en Mondovision,

Chemin de croix depuis le Colisée à Rome (I.)

avec le Pape Benoît XVI.

- Dimanche 24 avril, messe du jour de Pâques

    en eurovision de 11h00 à 12h00 sur la 2

    depuis la collégiale Ste-Gertrude à Nivelles  (B.).

- Dimanche 24 avril, Bénédiction Urbi et Orbi,

en Mondovision de 12h00 à 12h30, sur la 2

depuis la Place Saint-Pierre à Rome.  (I.).
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Sanctuaires Notre-Dame à Beauraing.

Tél. : 082 71 12 18. Fax : 082 71 40 75
Nouveau site : http://beauraing.catho.be

Courriel : ndbeauraing@gmail.com

ACTIVITES MENSUELLES

Pèlerinages pédestres : HOUYET-BEAURAING (11 km)

Les dimanches 10 et 17 avril, 8 et 15 mai et 12 et 19 juin
- 11h15 (10h30 en juin) : départ de l’église de Houyet
- 15h45 : eucharistie aux Sanctuaires

Renseignements : 071 66 71 13

Prière pour les vocations avec « Réveil de l’Espérance »

Les 25 avril, 25 mai et 25 juin à 19h00.

ACTIVITES ANNUELLES

— Lundi 04 avril : 1ère récollection des prêtres, diacres et séminaristes
du diocèse de Namur

— Du lundi 18 au mercredi 20 avril : École de Prière de Beauraing pour
les enfants Infos : soeurannetherese@scarlet.be

— Dimanche 1er mai : lancement de la saison mariale
15h45 : messe de lancement de la saison mariale
17h00 : vêpres solennelles
18h30 : chapelet quotidien et salut

— Samedi 07 mai : journée des 7 routes de pèlerinage - route de Givet
- avec le secteur pastoral de Givet : une initiative franco-belge.  Infos :
082711218  ndbeauraing@gmail.com
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— Lundi 13 juin à 15h45 : célébration de la Visitation, pour les futures
-mamans, avec, dans un local voisin, garderie pour les enfants.
Infos : druart.jeanpol@skynet.be

— Samedi 25 juin : journée hispanophone.
Infos : hermana.miriam@hotmail.com

Samedi 25 juin de 16h00 à 22h00 : 1er festival de musique chrétienne
de Beauraing.

NOUVEAUTES AUX SANCTUAIRES :
le dossier du thème d’année aussi en néerlandais

Depuis l’an dernier, un dossier du thème d’année est publié dans la
Voix de Beauraing.  Ce dossier aide les animateurs de pèlerinage à préparer
leurs animations.  Cette année, il sera constitué des résumés des quatre
conférences prévues pour les deux journées du thème d’année, qui ont
eu lieu les samedis 20 janvier et 12 février.  Nouveauté : il sera traduit en
néerlandais et envoyé aux responsables des pèlerinages néerlandophones,
qui en sont très contents.

ERMETON-SUR-BIERT
Monastère N.-D. Bénédictines

Contact : Monastère Notre-Dame,
rue du Monastère, 1
Tél. 071 72 00 48 - Fax 071 72 73 92
Courriel : accueil@ermeton.be
Site : www.ermeton.be

• Lundi 17 avril (14h-15h)
École de la Parole (lectures du dimanche)
avec les Sœurs M.-E. Groeteclaes et Claire Lagasse, osb.

• Du lundi 11 (16h) au jeudi 14 avril (14h)
Le Psautier, approfondissement donné par
Jean-Marie Auwers, professeur à l’UCL.

• Samedi 16 avril (10h-17h30)
Toute la Bible en une nuit : commentaire des lectures de la
Vigile pascale.
Initiation à la liturgie par Sœur Loyse Morard, osb.
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• Du vendredi 6 mai (16h) au dimanche 8 (16h)
SADHANA ET LECTIO DIVINA
Animation : Sr Lucy Maria et Sr Prasad
Nous lisons et méditons la parole de Dieu afin d' arriver à ce silence
où elle prend vie en nous.
Venez faire l'expérience de ce que Dieu, dans sa tendresse, vous
réserve de surprises par sa Parole.

• Du jeudi 19 mai (9h30) au samedi 21 (16h30)
Retraite : LE BONHEUR DE L'APOCALYPSE
Animation : Père R. DEVILLERS, OP
Apocalypse signifie : « Révélation ». Saint Jean nous trace un
panorama de l'histoire.
A travers les assauts du mal Dieu sauve l'humanité et l'introduit dans
son mystère d'amour.
Ce livre est une bonne nouvelle qui nous permet d'être porteur
d'espérance.

ABBAYE DE MAREDSOUS

LUNDI 11 JUILLET 2011

Saint Benoît Patron de l’Europe

PÈLERINAGE
de la Gare d’yvoir, 07h35, par le ravel

Messe Pontificale et procession, 11h00

Deuxième Vêpres, 16h00
Retour de la desserte TEC à Yvoir

Infos, initiatives et inscriptions : flm@maredsous.com
082 69 82 60 (Q&F) 0495 93 04 07

ROCHEFORT 5580
Monastère du Carmel

Avenue du Rond Point, 12
9-11h : 084 21 12 72

carmel.rochefort@skynet.be



La Pastorale CHAMPAGNAT vous propose :

Pour les 8-10 ans :
— une journée à Chiny avec la joie de descendre la Semois en bateau

plat !
• le samedi 14 mai 2011

— un camp d’été à Habay sur le thème : « Dessine-moi un arc-en-ciel »
• du 25 au 28 juillet 2011.

Pour les 11-13 ans :
— une marche dans la région de Habay sur le thème :

« Avec Jésus, va plus loin que l’horizon »
• le samedi 28 mai 2011

— un week-end en été à Habay :
• du vendredi 12 au dimanche 14 août 2011.

Pour les 16 ans et + :
— chaque mois une prière dans le « style Taizé »

Prochaines dates à noter :
• le samedi 9 avril 2011
• le samedi 21 mai 2011

Où ? Chapelle Saint Bernard à Arlon - 20h30.

Contacts : frère Albert ou Roberto - Foyer Champagnat
rue de Bastogne, 83 - ARLON - Tél. : 063 75 86 48
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• Du 31 juillet (18h) au 6 août (9h)
Retraite pour tous animée par M. l’abbé Jacques GIlon, ancien recteur
des Sanctuaires de Beauraing.
Thème : Saint Luc. La miséricorde et la joie.

PESCHE
LA MARGELLE

Contact :
Sœur Anne-Françoise DELMARCHE
La Margelle, rue Hamia, 1a, 5660 Pesche.
Tél. : 060 34 75 70. E-Mail : margelle@pesche.eu



RECENSIONS DE LIVRES
Ces livres sont disponibles à la Bibliothèque du Séminaire.

DOCUMENTATION.
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• Véronique MASSIGNON, Virginie RIVA, L’Europe avec ou sans
Dieu ? Héritages et nouveaux défis, préface de Jean Paul Willaime ;
postface de Joseph Maïla, co-éditions Fidélité,  Editions de l’Atelier, Editions
d’En Bas et IESR, 2010.

On ne peut que recommander cet ouvrage donnant de précieuses
informations sur l’histoire et l’organisation des cultes dans les différents
pays européens. Après une description bien informée, la place des religions
est vue dans leur engagements face aux questions éthiques et quant à la
manière de coexister des différentes communautés confessionnelles. Pour
rendre la lecture plus aisée, chaque question fait l’objet d’une courte
synthèse, suivie d’un tableau présentant une information complète par pays.
L’ensemble des données réunies dans ce livre en font un ouvrage unique et
indispensable pour comprendre les enjeux contemporains du religieux en
Europe.

• Jeanine DEPASSE, Véronique HERMAN, Marguerite PLENNEVAUX,
Claire STASSEN, Philippe PIERSON coordination de Philippe PIERSON,
Se former en prison : l’impossible défi ? Regard critique sur un
expérience d’éducation permanente, postface de Jean Blairon,  CEFOC
(Centre de Formation Cardijn), Namur, 2010.

Quelle est la pertinence d’initiatives de formation dans le milieu
carcéral, là où l’autonomie de la personne est mise à mal, où la personne fait
l’expérience d’une privation de ses droits les plus élémentaires ? Cela
demande d’abord de donner quelques aperçus de l’univers de la prison. On
imagine alors la difficulté de prétendre y parler de formation. Il s’agit aussi,
bien sûr, de relever les implications d’une telle démarche quant aux relations
entre les personnes : c’est apporter à des personnes qui en perdaient le goût
des traits d’humanité. Des questions importantes sont posées à la réalité
concrète que représente la vie en prison, des questions qui s’éclairent déjà
du sens que les formateurs donnent à leur engagement.
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• Roland MINNERATH, Doctrine sociale de l’Eglise et bien commun,
Beauchesne, (Le point théologique 62),  Paris, 2010.

« Le christianisme n’est pas une religion légaliste liée par la lettre de
sa loi, ni une religion fixiste enfermée dans une Ecriture immuable, mais une
religion de l’Esprit qui interprète la Parole toujours incarnée dans l’histoire.»
Au moment de donner des principes fondamentaux de la doctrine sociale de
l’Eglise, Roland Minnerath montre donc l’importance pour le message
chrétien de se mettre à l’écoute à la fois du monde et de l’Esprit. Et si un
premier chapitre montre comment passer de l’Evangile à la doctrine
sociale de l’Eglise, il faut encore dire son fondement anthropologique : une
conception de l’homme comme personne ; il faut encore décrire la finalité de
la société comme bien commun. Le livre reprend les grandes questions qui
ont marqué l’histoire de la doctrine sociale, notamment en matière de travail.
Il aborde la manière dont la doctrine sociale rejoint des terrains où l’on trouve
des documents comme la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme.
Ainsi se rencontrent des contextes et des ancrages différents pour parler de
l’homme et pour éclairer sa vie en société. Il faut donc penser la liberté de
l’homme, la démocratie ou d’autres principes dans des contextes de pensée
où, parfois, la référence à Dieu est niée, et où une conception respectueuse
de l’humanité est absente – pensons parfois à des crises dans les relations
internationales. Le livre fait penser que l’enracinement dans la foi au Dieu
unique éclaire de la lumière de la justice qui est la sienne. Charge à tout qui
reçoit cet éclairage d’en être plus engagé dans le monde. Charge à tout qui
cherche plus de sens à un engagement de se laisser inspirer par Celui qui est
source d’Amour et de Justice.

• Roland MINNERATH, La primauté de l’Evêque de Rome et l’unité
de l’Eglise du Christ¸ Beauchesne, (Le point théologique 63), Paris, 2010.

«Tu es Pierre et sur cette pierre, je bâtirai mon Eglise.» Cette phrase
a une histoire où il ne faut en rien négliger que Pierre faisait partie de douze,
lesquels ont aussi reçu autorité du Christ. Si Pierre a une fonction spécifique,
elle est liée à la manière dont sa charge dépend de ce qu’est le groupe de
douze dont il fait partie. (p.87). Le Concile Vatican II reprendra une logique
similaire déjà émise par le père Kleugten au 18e s. : le pontife romain possède
le pouvoir plénier, suprême et universel. Le collège épiscopal, uni au pontife
romain, est aussi le sujet de ce même pouvoir suprême et cela vaut
également pour l’infaillibilité. C’est non seulement l’histoire d’une parole
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qui fonde la collégialité. C’est aussi l’histoire d’une unité servie par la
primauté du successeur de Pierre. Cyprien disait que l’Eglise universelle est
personnifiée dans chaque évêque local, l’union des évêques formant le lien
du tout de l’Eglise. La lecture de ce recueil d’articles de R Minnerath rendra
fort de cette conviction.

• Jean Michel Maldamé, Création par
évolution, Science, philosophie et théologie, Cerf,
(Théologies), Paris, 2011.

Dieu agit-il, Dieu intervient-il dans l’évolution
des espèces et dans l’histoire de la vie ? Est-ce là
ce que nous pourrions appeler la Providence ?
Répondre à ces questions demande de clarifier des
visions trop typées pour éviter un débat parfois
polémique, et l’enjeu est grand pour qui veut resituer
la portée du regard scientifique sur la vie, ou pour
qui veut montrer la pertinence d’un éclairage
biblique. Jean Michel Maldamé précise ce qu’est le

discours scientifique et ce qu’il vise. En décrivant la place de l’homme dans
la nature, il pointe en lui une transcendance qui n’empêche en rien qu’il y ait
des points sur lesquels les lois de la science le rejoignent. Avant d’entendre
la critique faite à des positions prétendument basées sur la Bible
(créationnisme), il fait entendre l’ouverture de la lecture des Ecritures par une
réelle herméneutique biblique.

Dire « Dieu intervient dans l’évolution » n’est pas une affirmation que
démontreraient des arguments prenant la tournure de la science comme dans
l’apologétique de l’Intelligent Design. Qui pourrait prouver scientifiquement
ce qui est en fait une vision théologique ? La foi en Dieu donne une vision du
monde dont il faut rendre compte, notamment en précisant ce que l’on
entend par le terme de création, et cela nous dispensera de plaquer l’action
de Dieu là où la biologie montre les mécanismes de la vie. Qui dit création dit
non pas tant commencement de l’existence de ce qui existe – une existence
régie par les lois de la nature – qu’origine et donc donné originaire d’une
certaine constitution que les questions scientifiques ne peuvent épuiser,
qu’elles ne visent pas vraiment. C’est l’apport précieux de Maldamé que
d’inviter à distinguer le réductionnisme méthodologique de la science et un
matérialisme athée qui doit reconnaître les convictions philosophiques ou
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existentielles qui le fonderaient autre part que dans la science. La question
est philosophique, confrontant une vision de la nature qui se suffirait à
elle-même, d’un côté, à celle d’une nature créée par Dieu, de l’autre. Et créée
par Dieu veut dire dont l’existence continue à recevoir le don de l’être qui
vient de Dieu. Il y a alors à penser d’abord une synergie, une coopération
entre l’action du Dieu créateur et le déroulement des phénomènes naturels,
ensuite une articulation entre les discours faisant valoir la transcendance de
Dieu et la pertinence des discours scientifiques.

Le lecteur recevra encore des éclaircissements sur le finalité, sur le
hasard, sur la place de l’homme dans la création par rapport à ce qu’en
montre la lecture de la Bible. Au terme de la lecture, on pourra conclure que
la science autant que la Bible, la Bible autant que la science, peuvent donner
à l’homme une meilleure connaissance de lui-même.

Bruno Robberechts.

Diocèse de Tournai :
l’écologie au sommaire de « Paraboles »

Le n° 66 de la revue diocésaine « Paraboles » vient de sortir de
presse. Ce trimestriel propose cette fois  un dossier consacré à
l’écologie. On y trouve notamment des articles sur les textes de la
Genèse et le choix de la décroissance, une réflexion sur le nucléaire ou
encore des témoignages de gens qui  ont décidé de vivre autrement
dans l’un des domaines de leur vie. En conclusion, il est suggéré de
retrouver le sens du sacré et de la limite : avant même d’être une
nécessité imposée par l’urgence climatique, la sobriété est une
question existentielle, comme le soulignent les tenants de l’approche
spiritualiste de la décroissance…

Parmi les autres articles, citons l’analyse historique de Mgr
Harpigny, évêque de Tournai, sur la Tunisie et l’Égypte, une présentation
des prochaines Journées Mondiales de la Jeunesse, une prière à
partir de la tapisserie d’ « Entraide et Fraternité » réalisée par un artiste
philippin dans le cadre du Carême de partage, un choix de livres pour
vivre le Carême et Pâques, etc.

Infos : contacter Sabrina Fournier au 069 64 62 45 ou via
publications@evechetournai.be
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*NOUVELLE REVUE THÉOLOGIQUE - 2011/1
Trimestriel - Bld St-Michel, 24, Bruxelles  - www.nrt.be

A. BEGASSE DE DHAEM, sj.
Sur les pas du Fils de l’homme : la christologie selon saint Marc

« Dans les limites du présent article, nous étudierons d’abord le
prologue (narrativement délimité en 1, 1-13), en raison de son statut
particulier, avant de retraverser l’Évangile, d’abord pour saisir le
portrait humain de Jésus, ensuite le mystère divin de sa personne qui
s’y livre. Avant de conclure, nous verrons l’éclairage marcien sur le
Symbole des Apôtres et celui de Nicée-Constantinople » (p.5).

T. MERRIGAN
Résister à l’épreuve du temps. La théorie newmanienne du
développement et son importance pour l’Église contemporaine.

« Cependant, il me semble que ce qui caractérise Newman
comme un penseur véritablement moderne — et peut-être même
postmoderne — est sa profonde compréhension du caractère
historique du christianisme. Sur ce point, je veux dire deux choses.
Tout d’abord, Newman a reconnu que la vérité contenue dans le
christianisme — ce que nous appelons la révélation chrétienne — ne
peut être discernée que par et dans un engagement qui se situe dans
une perspective historique. En second lieu, et plus profondément,
Newman a reconnu que la vérité chrétienne — ce que nous appelons
la révélation chrétienne — a sa propre histoire, et que cette histoire est
inextricablement liée à la vie et au destin de l’Église.
Dans l’exposé qui suit, je voudrais m’arrêter sur ces deux affirmations
et réfléchir à la façon dont elles ont façonné la théologie de Newman.
Dans ma conclusion, j’envisagerai brièvement comment ces
affirmations pourraient éclairer la crise actuelle que traverse l’Église. »
(p.28).

B. POTTIER, sj.
Newman 1801-1890

Homélie prononcée à l’occasion d’un colloque organisé par
l’Association française des Amis de Newman et la Faculté de
Théologie de la Compagnie de Jésus à Bruxelles sur « Le Bienheureux
Newman, théologien et guide spirituel pour notre temps ». L’auteur y
relève trois traits de sa physionomie spirituelle.
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R. LAFONTAINE, sj.
Ignace de Loyola et Martin Luther : vie spirituelle et théologie
Ignace identifie les principales divergences doctrinales qui l’opposent
à Luther. L’auteur cherche à cerner la pertinence de la position
luthérienne.

Y. LABBÉ
Sur la déconstruction du christianisme
A propos de Jean-Luc Nancy (auteur de deux ouvrages publiés sous
un thème commun : « Déconstruction du christianisme ». « Après avoir
distingué le « non » et le « oui » impliqués dans la pratique de la
déconstruction, nous les soumettrons à un jugement disposé à se
maintenir en posture de foi confessante aussi bien que de vigilance
rationnelle.» (p. 66).

Y. FERRARO
La paroisse
Une réalisation de l’Église particulière.
Dans le cadre du projet diocésain « Chantier paroissial »,
« les questions concernant sa vie, sa mission et son avenir ne
sauraient trouver de réponses sans porter sur la paroisse un regard
théologique …» (p. 87).

Claire DAUDIN
Bernanos altermondialiste
Il s’agit de la vision bernanosienne de la pauvreté.
« Alors, quand Bernanos parle non de soulager le pauvre, mais de
l’honorer, que pouvons-nous y comprendre ? Quand il écrit que le
pauvre  est sacré depuis que Jésus-Christ a fait sienne sa condition,
quel écho en nous ? » (p. 89).

J. RADERMAKERS, sj.
Comment parlait Jésus ?
A propos de livres récents sur la source Q
« On supposait une Source de paroles, parfois appelées logia, de
Jésus, que les savants allemands nommèrent Q majuscule, de la
première lettre du mot Quelle, c’est-à-dire source «(p. 102)



*REVUE GÉNÉRALE - 2011/2 et 3.
9 NOS an, chaussée de Louvain, 41, 1310 Hamme-Mille

N° 2 — Dans l’éditorial, France BASTIA invite les Belges :
« Plutôt que des murs, construisons des ponts ! »

— Europe le continent perdu ? Philippe MAYSTADT, président
de la Banque européenne d’investissement, veut donner des
éléments de réponse à la question : « Devons-nous vraiment
nous résigner au déclin de l’Europe ? »

— Bernard COOLIE : UCLouvain : stop ou encore ? Ou pourquoi
la fusion des universités est un enjeu de société ?
« Il y a de nombreuses leçons à tirer de ce qui n’est encore ni
un échec ni une réussite, mais il importe de les tirer pour que la
seconde l’emporte sur le premier. »

— Paul LÖWENTHAL : Des accommodements raisonnables
contredisent-ils la laïcité ?
« Le mot (accommodement) le dit assez, il ne s‘agit pas
d’élaborer un modèle de laïcité, mais de la vivre en dépit des
obstacles que soulèvent certaines traditions culturelles au
regard de normes nationales. La nécessité d’arrangements
pragmatiques pour arbitrer la non-discrimination avec le droit à
la différence, rejoint la nécessité pour l’État laïque de gérer
d’inéluctables objections de conscience de la part d’adeptes
de religions reconnues, ou de leurs autorités.

— Viennent deux articles sur la langue française (phrase
interrogative) et sur la façon de parler (les aléas des locutions).

N° 3 — Dans l’éditorial, Francis DELPÉRÉE nous parle de la Vox
populi.
« Une société démocratique peut se dispenser de goûter aux
fruits empoisonnés du populisme. Elle doit, par contre,
bénéficier d’un apport de vitamines citoyennes, d’où qu’elles
viennent.» (p. 8).

— Ensuite ce même Francis DELPÉRÉE pose la question et la
détaille. « Un gouvernement  minoritaire ? »

— Rencontre avec Georges Haldas (1917-2010).
Alain BERTRAND, écrivain belge, par ses questions, nous fait
entrer dans l’œuvre de cet écrivain né de père grec et de mère
genevoise.



— La philosophie entre science et religions, par Jean-C.
BAUDET.

— René KREMER revient avec la chronique « Ils étaient
médecins ». Cette fois : Marcel PETIOT (1897-1946). Un
démon.

ÉGLISES LATINO-AMÉRICAINES

• Luis MARTINEZ SAAVEDRA, La conversion des Églises latino-
américaines. De Medellin à Aparecida (1968-2007), Karthala, Paris, 2011,
274 p. et un cahier de 16 p. de photos couleurs.

Faisant suite au Concile Vatican II, la Conférence de Medellin (1968) a exercé
une profonde influence sur les Églises latino-américaines. Quelques évêques
prophétiques (parmi lesquels Manuel Larrain, Helder Camara, Aloisio
Lorscheider, Samuel Ruiz) ont joué un rôle capital. Ils ont estimé que
l’identité chrétienne ne peut pas renoncer à l’identification avec le Christ pauvre
et crucifié. Cette option « ferme et irrévocable » pour les pauvres a marqué la
pastorale latino-américaine, de même que la conscience de la coresponsabilité
de tous les baptisés dans l’Église, le développement des communautés
ecclésiales de base, des ministères laïcs et de la lecture communautaire de
la bible.

L’auteur dresse un tableau très documenté des cinquante dernières années
du parcours de l’Église latino-américaine. Il passe en revue les
conférences générales du CELAM, y compris celle d’Aparecida (2007). Il donne
aussi des informations peu connues sur le projet Parole et Vie de la CLAR
(Conférence des religieux) et sur l’opposition qu’il a rencontrée. Il développe
ensuite un thème cher aux Pères de l’Église, la « philanthropie de Dieu »,
c’est-à-dire l’amour inconditionnel de Dieu pour sa créature qu’il veut à son
image et ressemblance. Enfin, il estime que le dynamisme de l’Église latino-
américaine est une provocation fraternelle pour les autres Églises sœurs.
C’est sans doute là toute l’originalité de ce livre. On y trouve non seulement
une information sur les options de l’Église latino-américaine, mais les
origines chiliennes de l’auteur et son activité pastorale au grand-duché de
Luxembourg lui permettent d’être un « passeur » et d’indiquer pour notre
Église l’intérêt d’une meilleure connaissance de la vie d’une autre Église.

Maurice Cheza.
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À l’écoute des jeunes Églises

Colloque de théologiens africains

Le cinquantenaire des indépendances africaines a été célébré en 2010 sous
de multiples formes. Les théologiens africains s’y sont mis aussi. Du 8 au 12
novembre 2010, l’Association des Théologiens Africains a organisé un colloque à
Nairobi portant sur « L’Église en Afrique, cinquante ans après les indépendances :
perspectives théologiques et pastorales ». Ils étaient 150 et venaient de différents
pays d’Afrique, mais aussi de la diaspora d’Europe et d’Amérique du Nord.

Ils ont discuté sur divers thèmes : émancipation politique et économique,
conscience théologique et religieuse, construction de l’avenir du continent, en tenant
compte des intuitions de quelques grands “ ancêtres ” comme Alioune Diop, Engelbert
Mveng, Meinrad Hebga,  Jean-Marc-Ela et le cardinal Malula.

Tout en reconnaissant que l’institution ecclésiastique n’a pas à exercer un
pouvoir politique, les théologiens l’ont invitée à améliorer son expertise dans le
domaine temporel, de manière à peser sur la politique. Ils ont également mis en avant
les principes d’un bon fonctionnement démocratique qui doit sous-tendre le
comportement pratique des chrétiens : liberté d’expression, élections libres,
indépendance de la justice, respect de l’opposition et de l’alternance, refus du
silence face au mal et engagement pour une société juste.

Pour une théologie au service de la société

Les théologiens estiment avoir quelque chose à apporter dans la
reconstruction sociale du continent. Ils souhaitent mettre en œuvre une approche
renouvelée de leur travail en inscrivant le politique au cœur de la réflexion
théologique. Ils pourront ainsi explorer les pistes pour une Afrique autre et tirer les
conséquences des possibles inédits de la Parole de Dieu dans la vie économique,
sociale et politique. Les théologiens ont souhaité voir surgir en Afrique une
« Église-fraternité » critique et libératrice, qui soit un véritable corps social alternatif.
Ils ont aussi plaidé pour que les communautés ecclésiales de base soient des
matrices d’engagement.

L’Association des Théologiens Africains, créée en 2007, rassemble des
théologiens, des enseignants, des chercheurs, des experts et des décideurs de
différents milieux scientifiques africains, du continent et de la diaspora. Ils veulent
promouvoir une réflexion théologique contextualisée pour aider l’Église à répondre
aux défis actuels de l’évangélisation et du développement intégral des peuples
d’Afrique. Un programme triennal de recherches a été établi et un Institut de
recherches en théologie africaine a été créé.

(D’après l’article d’Ignace Ndongala dans La Croix des 12-13 février 2011 et celui de
Pierre Diarra dans La Documentation catholique du 6 février 2011).

E M I N A
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Le vendredi 1er avril à l’Évêché

— Conseil épiscopal de 10h00 à 16h00.

W.-E. 2-3 avril, 4ème dimanche de Carême

— 1ère Collecte du Carême de partage.

CALENDRIER

DIOCÉSAIN

EN AVRIL.

Le dimanche 3 avril - 15 heures
à la basilique de Koekelberg,
Ordination épiscopale
des trois nouveaux évêques auxiliaires
de Malines-Bruxelles.

Le lundi 4 avril à Beauraing

— Récollecton de 9h30 à 17h00 pour prêtres, diacres et
séminaristes.

Le vendredi 8 avril  à l’Évêché

—  Conseil épiscopal de 10h00 à 14h00.

Le vendredi 15 avril  à l’Évêché

— Pas de Conseil épiscopal.

W.-E. 16-17 avril, dimanche des Rameaux

— Marche des Rameaux.
— 2ème  Collecte du Carême de partage.

Le lundi 18 avril à l’Évêché

—  Conseil épiscopal de 10h00 à 16h00.
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Mercredi Saint 20 avril, à la cathédrale

— à 18h00, messe chrismale et clôture du 450ème  anniversaire de
notre diocèse.

Jeudi Saint 21 avril, eucharistie en mémoire de la Cène du Seigneur.

Vendredi Saint 22 avril, la passion et la mort du Seigneur

— Collecte pour la Terre sainte.

Samedi Saint 23 avril, dans l’attente de la résurrecton

— Samedi saint au soir, veillée et eucharistie pascale.

Dimanche 24 avril, fête de Pâques.

W.-E. 23-24 avril dans toute les églises du diocèse

— Collecte pour les besoins du diocèse.

Le vendredi 29 avril dans l’Église européenne

— Sainte Catherine de Sienne (1347-1380) copatronne de l’Europe.

Le vendredi 29 avril à l’Évêché

—  Conseil épiscopal de 10h00 à 16h00.

1er mai

Place Saint-Pierre à Rome,

Béatification du pape

Jean-Paul II

né Karol Wojtyla en Pologne

pape de 1978 à 2005.


